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- AVANT - PROPOS-
Cette carte pédologique au 1/1.000.000 dressée après seulement
quatre années d'études, ne fait que synthètiser les premières interprétations
effectuées à partir d'un nombre limité d'observations et de résultats d'ana-
lyses; elle est donc appelée à subir des modifications périodiques, à mesure
que progresseroIJt t'lOS connaissances sur les sols du D1üIOMEY. Jusqu'alors nous
n'avons fait qu'appréhender de façon sormnaire la tendance générale des proces-
sus d' évolution, sans pour autant pouvoir les expliquer, car nous mn.nquons
de données de bases.
Ce document constitue néanmoins un outil de travail qui devrait
oontribuer à mieux circonscrire les potentialités agricoles du territoire •
à mieux situer le DAHOMEY dans son contexte africain et par là m~me, à orien-
ter plus efficacement une politique de mise en valeur à la lumière des résul-
tats déjà obtenus dans d'autres pays voisins.
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Le territoire du DAHOMEY s'allonge perpendiculairement au littoral
duGolf'eg,u Dm entre les méridiens 1° et 4° Est et les parallèles 6° et 12°
Nord.
Etroitement resserrés au Sud du 9ème parallèle par le TOGO et le
NIGERIA ( largeur moyenne 120 Kms), il s'étale davantage an Nord jusqu'aux
frontières de la HAUTE-VCi>LTA et du NIGER•
.-PR:ŒCl1'AUX FACT"Ji:URS DE PEDOGENESE-
1- CLIMAT:
La situation, l'extension et le relief du territoire sont tels
qu'il est impossible de définir une zonalité thermique susceptible d'in-
fluencer le mode et la vitesse d'altération des roches ( Température moyen-
ne annuelle 27 0). Par contre, ces m~mes facteurs introduiront de nombreuses
variantes dans la répartition et l' intensité de la pluviomètrie et de l'éva-
potranspiration. Ce sont donc ces deux dernières données qui nous permetirort
de distinguer 3 grandes zones climatiques.
a) La zone littorale et sub-littorale-
Elle se prolonge sensiblement jusqu'au parallèle d'ABOMEY (7° -10),
elle est soumise à. un climat de type ft cotier dahomeyen" caractérisé par
l'alternance de 2 saisons de pluies et de 2 saisons sèches. Les courbes plu-
viomètriques accusent un premier maximum en Juin et un second en Octobre.
Entre ces deux" pointes Il s'intercale un minimum correspondant à la petite
saison sèche, dont la durée excède rarement deux mois ( Juillet-Ao'dt).
La pluviomètrie moyenne annuelle augmente le long de la COte,de
l'Ouest vers l'Est ( 800mm à la frontière Togolaise- 1.400 mm à la frontière
Nigérienne).Elle crott du Sud vers le Nord, à l'Ouest ( de 800 à 1.200 mm),
du Nord vers le Sud, à. l'Est ( de 1.200 à 1.400 mm).
Les intensités pluviomètriques plus fortes en 1ère saison qu'en
deuxième saison excède rarement 40 mm! heure* ( 5 pluies / an en année nor-
male, 8 en année exceptionnelle).
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L'hygromètrie est toujours élevée. La moyerme mensuelle des minima
journaliers de l'humidité relative est toujours supérieure à 60% à COTONOU,
à 40% à BOHICON; la moyerme des maxima étant toujours comprise entre 90 et
100 10.
La comparaison des courbes d'évapotranspiration potentielle et de
pluviomètrie fait ressortir un déficit pluviomètrique d'environ 130 mm en
DéceJ:lbre-Janvier, et un excèdent de 90 mm en Juin ( chiffres enregistrés à ..
la station de POBE où P = 1.200 mm). Cet excèdent pluviomètrique assez fai-.
ble limitera les phénomènes de lessivage, d'autant plus que la majorité des
matériaux soumis à ce type de climat sont à la fois drainants et bien struc-
turés. ~ drainage calculé (Il(= 1) est compris entre 200 mm ( ATHIEME) et
500 mm ( PORTO-NOVO).
b) La zone de transition-
Comprise sensiblement entre les 7ème et 9ème parallèle. elle subit
l'influence du climat soudano-guinéen. Cette influence de plus en plus net-
te à mesure que l'on se déplace vers le Nord, se traduit par une accentua-
tion de la pluviomètrie moyenne annuelle, un rapprochement sur la courbe an-
nuelle des 2 maxima et corrélativement la disparition progressive du mini-
mum intermédiaire, dont la valeur toujours assez élevée ne permet plus,com-
me dans le Sud, l'installation d'une véritable petite saison sèche.
La pluviomètrie moyenne annuelle oscille entre 1.000 et 1.200 mm.
Elle est plus élevée à l'Ouest qu'à l'Est.
L'intensité pluviomètrique horaire excède en moyenne trois fois dans
l'année les 4Omm. L'agressivité des précipitations est maximum en Mars et
Avril, époque où la vulnérabilité des sols est la plus grande.
Les maxima et mi.ni.ma de l'humidité relative sont respectivement su-
périeurs à 80% et compris entre 30 et 7(jfo.
tlévapotranspiJ7ation:)()·~entielle calculée est comprise entre 1.400 et
1.500 mm. Déficit et excbdant seront donc plus accentués que dans la zone
précédente. La majorité de ces sols drainants et peu structurés sera soumise
à un lessivage toujours bien marqué. Le drainage calculé est compris entre
250 et 300 mm.
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c) La zone Nord-
" "Il Y règne un climat de type continental soudano- guinéen passant
progressivement au type " Sahelo-Souda.na.is" à l'ext~me Nord. Ces climats
se caractérisent par la succession dans l'année d'une seule saison sèche
( de Novembre à Mars) et d'une seule saison des pluies ( maximum en Septem-
bre dans la zone soudano-guinéenne, en Aodt dans la zone sanalo-soudanaise).
La pluviomètrie moyenne est plus forte dans les secteurs topogra-
phiquement les plus hauts ( partie sud du ~iassif de 1 t ACOTARt. . 1 ligne de
partage des eaux entre les bassins du NIGER et de l'OUE11JE). Voisine da 1.300
mm à NATITlllGOU et de 1.200 mm à IUKKI, la pluviomètrie décrott jusqu'au
NIGER ( 900 mm à MALANVILLE).
L' harmattan, vent chaud et sec qui souffle de NE, est responsable
de la baisse brutale en Novembre, de l'humidité relative. Les minima sont,
inférieurs à 30% pendant 4 mois dans la zone soudano-guinéenne ( D,J ,F,M ),
pendant 6 mois dans la zone soudanienne (N,D,J,F,M,A). Durant ces rnhmes pé-
riodes, les maxima sont conpris dans les deux cas entre 45 et 75%.
L'évapotranspiration potentielle calculée passe de 1.500 Dm au Sud
à 1.850 r;nn au Nord. le déficit hydrique est très narqué en saison sèche, où
l'évaporation d'une nappe d'eau libre peut atteindre en période d'harmattan
8tlIJl par jour. L'excèdent concentré sur 3 Dois ( J,A,S) est inportant et pro-
voque sur des sols qui en général draine assez 001, une forte érosion an na~
pe. Ce dernier phénomène est encore accentué par la nature particulière des
précipitations ( orages fréquents) qui toobent parfois avec des intensités
horaires moyennes de 100 t1!!l. I.e drainage calculé oscille entre 400 mm ( dis-
tricts pluvieux) et 200 mm.
II~- LES RaCEES MERES-
Le substratum géologique comporte schèmatiquenent:
-des fo~tions anciennes, d'âge précambrien, constituant ce que
l'on a coutume d'appeler le socle granito-gneissique.
-des formations sédimentaires plus récentes, primaire·, secondaire




Affleurantes sur les trois quarts du territoire, elles renfenaent
une série de roches de natures diverses. Les mieux représentées sont par
ordre d'importance décroissante: les gneiss et migmatites du Dùhoneyen occu-
pant la partie centrale du socle, les granites syntectoniques étalés à l'Est,
les quartzites et les micaschistes de l'Atacorien, lesschistes de la série
de KANTI et les Jaspes du Buen , développés à l'Ouest. De plus existent
quelques intrusions basiques constituées de gabbros et de diorite très loca-
lisées et d'age assez mal défini, ainsi que de petits pointements de gr~~
tes postectoniques.
L'altération de ces roches sous l'influence des facteurs clinatiques
sera fonction de leurs caractéristiques intrinsèques physiques ( cohérence,
schistosité,homogeneïté, perméabilité) et chiniques ( richesse en bases, en
éléments ferro-magnésiens); l'accumulation des produits de décomposition
restant sous la dépendance de facteurs extrinsèques telles que topographie,
végétation, nature des précipitations.
Parmi les roches peu altérables, figurent les quartzites de l'Acato-
rien et du Dahomeyen, les jaspes du Buera, certains microgranites intrusifs.
Les produits de décomposition ne se concentrent que dans les infractuosités
des roches fortement diaclasées ou dans les éboulements chaotiques de pente.
Les granites, les gneiss et les migmatites conporteront fréquemment
à leur partie super~eure un manteau d'altération d'épaisseur variable, par-
fois couronné de niveaux ferrugineux indurés.
Du point de vue chimique, toutes ces roches mères sont pauvres en
phosphore. De plue,len dehors des roches riches en éléments ferro- magnésiens
surtout concentréesdans la partie nord du socle, elles sont généralement
acides.
2°) Fomations sédimentaires-
Elles se localisent au Nord Est ( grès du crétacé), au Nord Ouest
(schiste du cambro-ordovicien) à l'extrême Nord ( Continental Teminal) et
au Sud du parallèle 7° 30' ( Bassin sédimentaire cOtier).
a) Grès du crétacé-
Ces grès subhorizontaux, parfois micacés, parfois ferruginisés . ".-
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comportent de bas en haut une série de niveaux grossirn's apparents à l'ex-
trême ouest, et de niveaux fins à moyens affleuronts ou sub-affleurants
ailleurs( Lessart). Des lentilles de matériaux plus fins limono-argileux
se rencontrent par endroit; elles freinent le drainage vertical et créent
des conditions propices au développement de processus hydromorphes ( nappes
temporaires perchées). Ces grès s'altérant préférentiellement au niveau des
joints de sédimentation, ont donné naissance à un matériau meuble sablo-
argileux, perméable , d'épaisseur assez faible (~3 m) très pauvre chimique-
ment • Ils sont souvent couronnés de cuirasses de nappe qui ont ~uelque peu
fossilisé le relief.
b) Schistes de l'OTI-
Ces formations assez disparates sont difficiles à caractériser, car
constamment recouvertasd'un manteau gravillonnaire, partiellement cuirassé,
d'épaisseur voisina dei 2 à 3 m reposant parfois directement sur. la 8&.0::.
rie gréso-schisteuse à peine altérée (Ù31ong). Ces matériaux sont peu drai-
nants et chimiquement pauvres.
c) Continental Terminal-
La formation septentrionale du Continental Terminal fait partie d'un
bassin sédimentaire qui prend une grande extension plus au Nord sur la rive
gauche du NIŒR. Ù3s matériaux meubles argilo-sableux: rubéfiés qui le cons-
tituent, sont fréquemment recouverts d'une cuirasse ancienne d'épaisseur
souvent considérable.
d) Bassin sédi.I:lentaire c6tier-
Faiblement incliné vers le Sud, il résulte de la superposition de
formations meubles appartenant au Maestrichien, à l'éocène, au mio-pliocène
et au quaternaire.
Ù3S deux premières formations apparaissent en bordure et au centre
d'une grande dépression qui sépare en deux la couverture argilo-sableuse
mio-pliocène ( continental terminal). De nature argilo-sableuse, le niveau
maestrichien est fréqueIm!lent recouvert d'épandanges gravillonnaires de fai-
ble épaisseur, vestige probable d'une ancienne surface d'érosion. Ù3S
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fornations de l'éocène renferment des niveaux argileux narneux et calcaires;
ces derniers peu épais n'affleurent que très rarenent.
!es pmteaux du Conti..nel!ltal Tern:d.na.l couvrent la plus grande partie
du Bassin. En discordance sur les formations précédentes, ils sont de na-
ture argilo-sableus" • Rubéfiés à leur partie supérieure, ces sédinents
meubles sont épais, homogènes, p8méables et assez cohérents. Au point de
vue chimique, ils sont caractérisés par lme pauvreté rela.tive en Potassium.
Enfin l' enseDble du Bassin est sillonné dans le sens Nord-Sud par des
déptHs alluviaux récents répartis en bordure du MONO, du COUFFO et de l' OUE-
r'1E, de nature argilo-limoneuse et généraleDent très riches.
III- LE MODEJE-
a)HyPSomètrie-
le tracé des courbes hypsonètriques Det en évidence l'existence de
deux zones hautes (> 400 0).
-La prenière correspond au Massif de l'ATACORA orien-
té N.N.E - S.S.O, dont la largeur varie de 5 à 40 kms, et l'altitude de 400
à 600 n. La hauteur de cO!lli-:1andenent de ce nassif n'est inportante que sur
la face Ouest (200 m) et dans le Sud (100 à 15Orn). Ailleurs, le raccorde-
ment avec les zones basses du socle se fait de façon progressive.
-La seconde chevauche sensiblement le IOème parallè-
le; elle correspond à la ligne de partage des eaux des Bassins du NIGER et
de l'OUEME.
De part et d'autre du IOème parallèle, la pénéplaine granito-gD~is­
sique s'incline en pente douce vers le NIGER au Nord. et l'Atlantique nu Sud.
b)Morphologie-
Les formes du relief ont été influencées non seulement par des phé-
nonènes tectoniques ou par des disparités petrographiClu.es, mais encore par
des processus pédogénétiques anciens, qui ont i:"1uit la formation d'horizons
d'accumulation riches en hydroxides, ois à nu et indurés superficiellement.
Gréant un obstacle à la poursuite de l'évolution nornale du modelé, ces
cuirasses anciennes ont pu provoquer des .:iuvcroiono de relief dans les
secteurs où le substratum accusait une certaine hétérogeneité (ll'o.ttio Hord
'\,
au socle. De ce fait, nous trouverons conjointenent en certaines régions,
des formes de relief " résiduelles" et des for:rn.es de relief" noroales".
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d'a point étant précisé,nous distinguerons trois types de modelé. Ils
se caractérisent par la dominance soit d'une morphologie tabulaire, 09it
d'une morphologie vallonnée, soit d'une morphologie chaotique.
-Morphologie tabulaire dominante-
Elle est visible dans la majorité des Bassins sédimentaires.
,
Dans le sud, où il n'existe pratiqueoet1t pas de reliefs résiduels,
exception faite de quelques buttes témoins essa~~ées dans le Nord des pla-
teaux de IŒTOU et de Z!\GNANADO, les plateaux sont sillonnés de vallées peu
nombreuses et assez encaissées ( nodelé caractéristique de matériaux cohé-
rents, perméables, homogènes, à texture moyenne). Les dépressions présentent
une IIlorphologie subhorizontale faiblement ondulée parcourue par un réseau
hydrographique tenporaire assez dense, m.ais jamais très encaissé.
Au nord, lesplateaux sont incisés de vallées d'autant plus étroites
et profondes que le ma.tériau est perméable, cohérent et homogène. Ces val-
l~es prennent parfois l'allure de véritables c~ons ( cas de certaines par-
tics du cours de llIRANE ct de ~ SOTA); les rivières coulent alors entre
deux abrupts grèseux, qui ont pu conserver unehauteur de commandement con-
sidérable grâce à la présence d'une cuirasse de sOl!lDet, qui joue un rele
protecteur en interdisant tout phénomène de décapage.
-Morphologie vallonnée domina.n.te-
Elle caractérise l'ensem.ble du socle, ainsi que les formations schis-
teuses du Voltaren et du Birrimien.
La pénéplaine granito-gneissique Dôllement ondulée a un aspect assez
monotone. Cette monotonie est interrompue loca.lement par l'existence d'Insel-
bergs granitiques ( SA.VE-DASSA.-ZOUME), de bJ.tholithes granit~ques ou migma-
tiques ( Routes SAVE..PliRAKOU et PARAKOU-DJOUGOU), de chatnons de gneiss
(SAVALOU) de microgranites ( Route SAVliliOU-DASSA.) ou de quartzites(t'IMBEREKE)
et aussi par des buttes-témoins cuirassées, à structure monocl~le ou tabu-
laire, de plus en plus élevées et nombreuses à. mesure que l'on se rapproche
du NIGER.
Le modelé des formations superficielles du Voltaien est moins accen-
tué que sur l'ensenble du socle. L'impeméabilité de ces formations souli-
gnée par la forte densité du réseau hydrographique et par l'importance des
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surfaces périodiquement inondées, a induit un aplanissement généralisé et
poussé du relief. Les cuirasses anciennes sont encore très souvent ennoyées
dans les produits d'altération; les buttes-témoins sont peu nombreuses.
Le Birrimien a une morphologie assez senblable ( versants convexes,
thalwegs évasés) sauf dans la zone des micaschistes, où s'individualise une
série de petita chapelets colli.naires ( région de BOUKOMBE).
-Morphologie chaotique dominante-
Elle se renc0101tre exclusivenent sur la bordure des c~ons quartzi-
tiques du Massif do l'ATACORA uinsi qu',:,.u voisinage des nombreux affleure-
ments de roches qui. parsèment le socle.
IV- 18. VEGETATION-
Fortement dégradée par l'homme au VO~SLnage des principaux axes de
cOIllL1unication et dans les secteurs de forte colonisation, le faciès climaci-
que des formations végétales n'est décelable que par taches à l'emplacement
do forGts fétiches ou dans les régions difficilement accessibles. L'ancien-
ne forêt mesophile qui recouvrait une grande partie du Bas et ~foyen D.AHŒ4EY
jusqu'à la latitude de DJOUGOU a. presque ta talement disparu. les Chlorophora
exelsa sont dans bien des cas les seuls vestiges de cette ancienne formation
arborée.
Âctuellement il n'est donc pas possible de tenter une étude phyto-
30ciologique sans faire intervenir les faciès secondaires qui sont en équi-
libre avec non pas le milieu naturel, mo.is avec le ;;rilieu au sens large du
terme, qui englobe les actions anthropiques. Ces dernières n'ont toutofois
pas réussi à estomper totalement une certaine zonalité climatique dans la
répartition des peuplements, qui présentent du Sud au Nord des caractéristi-
ques propres aux forJl1l:itions suivantes : Bush - Savane arborée- Fo~t claire-
Savane arbustive. En plus de ces formations " clinatiques" existent des as-
" "sociations pédoclimatiques, généralement très localisées.
1°) Formations " climatiques Il
a) Bush arbustif-
Il se développe sous un climat à deux saisons des pluieG et sous
une pluviomètrie variant de 900 à 1.400 mm.
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Cette formation très dense non stratifiée, à tapis herbà.cé inexistant,
couvre la totalité dos plateaux de terre rouge et la majorité des autres
"substratum" de la zone sédimentaire Sud. Elle caractérise en fait un cer-
tain stade du recru végétal qui envahit les aires de cultures après mise en
jachère. Dans les secteurs les plus pluvieux ( Frontière Nigérienne) t une
évolution progressive vers une fonnation arborée dense senble pouvoir se
réaliser.
La conposition floristiqua est assez constante. P~roi les espèces que















Cet ensenble est fréquemment damné par Ceiba pentandra - Antiarls
africnna - Triplochyton scleroxylon et Adansonia digitata. dans les secteurs
les plus secs; il est parfois associé à des flots de Pseudocedrella Kotschi
et de Cola cordifolia principalement dans les zones alluviales, ou encore
à des savanes à Roniers. qui prennent une certaine extension dans la partie
occidentale du plateau de BOPA.
b) Savane arborée à Daniellia oliveri. CODbretuIa SP, ButyrospeI'IllUrl
Parkii -
Elle couvre la partie du socle située imédiatenent au Nord de la
zone sédimentaire, sous une pluvioI!lètrie annuelle de I.OOO à I.IOO mm, répar-
tie en deux saisons des pluies.
La tapis herbacé à dominantes Andropogon gùyanus et Hypparhenia rufa
prend une grande extension dans c~s régions périodiquement soUDises à des
feux de brousse.







Ces associations se rencontrent dans les régions cultivées nais non
surcultivées. Dans les zones à forte densité de population, Butyy08:..armum
parkii et Partia biglobosa prédocinent nettement.
c) Fo~t claire à Isoberlinia doIm. Afzelia africana et Uapaca somon-
Située dans les districts les plus humides du Centre et Nord DAHŒ'lEY,
sous une pluviomètire oscillant entre 1.200 et I.35Omm, elle est surtout
caractéristique dans les pérmètres partiellement protégés ( fo~ts classées).
On y retrouve entre autres les espèces citées dans le chapUre
précédent, mais le faciès de cette formation est très différent: le tapis
herbacé est clairsené, parfois lllexistant et les espèces arborées telles que:
-, Afzelia africana Anogeissus leiocarpus
- r.Ionotes kerstingui Isoberlinia. doka
Pterocarpus erinaceus Khaya senegalensis
- Burkea airicana Parinarium polyandrum
peuvent atteindre des hauteurs de 15 mètres.
Par endroits dans la région de DJOUGOU, BASSlLA, des échantillons
dl anciennes for6ts mesophiloo ont été conservés. Ces for6ts Mutes èt
téroéœ renferment des lots de Chlorophora exelsa et de Khaya senegalensis,
,J.", très belle venue.
d) Savane arbustive à Detarium senegalense et à Combretum SR-
Elle couvre les régions Nord-Ouest et Nord du DAHOMEY à pluviomètrie
comprise entre 1.200 et 900 nm. Si la conposition floristique présente cer-
taines analogies avec celle de la zone à savane arborée p~cédeI:llIlent définie,
le développement de la végétation est moins marqué, les espèces sont plus
petites et plus clairsemées.
De plus, les dominantes semblent différentes. D8ZIB les zones peu
défrichées, l'espèce la plus commune serait Détarium senegalense, en associa-
tion avec des combrétacées non encore identifiées. La durée de la saison
sèche est sans doute responsable de la présence relativement iillportante d'es-
pèces épineuses telles Dichrostachys glomerata ou Strychnos spinosa. Parmi








Le tapis herbacé dans ces savanes plus" ouvertes" comporte en dehors
de l'Andropogon sp ubiquiste, Ctenium elegans et Ioudetia sp.
En bordure du NIGER se concentrent des espèces que l'on rencontre
rarement ailleurs telles le Palmier Doum, le Jujubier , Faidherbia albida,
Borassua sp, ainsi que de nonbreux épineux non identifiés.
2°) Formations pédoclimatiques -
a) For$t galerie-
On y trouve des espèces caractéristiques de milieu ":ü.':>-t:quatorial









b) For~t à Isoberlinia dolm-
Des peuplenents purs se concentrent sur les anciennes cuirasses dé-
mantelées ou sur des niveaux érodés fortement concrétionnés dans des régions
où la pluviomètrie ést comprise entre 1.000 et 1.300 llIO.
c) PeupleIJent à Anogeissus-
On les rencontre surtout sur la bordure Occidentale du socle entre
la latitude de P.ARAHOUE et celle de BOUKOIœE, dans toutes les positions
topographiques mais sur des roches assez riches, dont le niveau d'altéra-
tion est proche de la surface ( schistes birrimiens de BOUKOMBEJ e ~tites
et Gneiss à biotite et amphiboles des régions de PA]UU(OU et de SAVALOU).
Ils apparaissent également Par taches sur les sols alluviaux humides du
Centre DAHOl'iEY ( Vallée du iOU et de l'OUE~i&) ainsi que dans les zones éro-
dées sur les "limons" de l'ALIBORY. Ils seraient donc liés à l'existence
de BOls relativement riches.
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d) Savanesà Mitragyna. inermis-
Elles forment de gTandes taches dans les périmètres inondés durant
une assez longue période. Les bouquets de Mitragyna. inermis sont générale-
ment dispersés d2.!ls une savane herbeuse très dense à Andropogons sp. et à
cypéracées. Elles correspondent généralement à des sols lourds. urgileux,
se ressuyant très mal.
e) Formation la.gw.aira halophytes-
Il n'existe pas au DAHOHEY de véritables Mangroves. les touffes de
Rhizophore rencontrées sont essaimées le long des chenaux du complexe ce-
tier, périodiquement parcouru. par les eaux BaUI::ltltres. Quelques Avicennia
se répartissent dans les grandes plaines d'inondation situées entre le lac
Ahémé et la cete. Il semble qu'ils soient implantés sur des sols moins sa-
lés. Ils sont parfois associés à des bouquets de Phoenix reticulata.
d) Foret basse à Dialium guineense-
Elle couporte égaler::.ent de nombreuses espèces liD.Iliformes et couvre
des placages d'argiles noires (Vertisols hydromorphes) dans la dépression
.
de la LAMA et dans la basse vallée du MONO.
Si l'érosion éolienne est imperceptible, l'érosion pluviale se nani-
feste avec ane intensité de plus en plus forte vers le Nord. Lférosion
" norœle Il calculée à l'aide de l'Indice de FOURlifIER serait voisine de
1.500 tonnes /Jm2. jan au Nord et à. l'Est de KANDI, conprise entre 1.000 et
1.500 jusqu'à la latitude de PARAKOU et inférieure à I.Ooo partout ailleurs.
A l'échelle de l'Afrique Occidentale, le DAHOMEY apparatt donc conne étant
l'un des territoires les moins susceptibles à l'érosion noroale.
,Ces chiffres établis à partir de données essentiel1enent clinatiques
sont en certains cas bien supérieurs à ceux que l'on obtient à la suite
d'une expérimentation sur parcelles. C'est ainsi que sur les sols graveleux
évoluant sur schistes Birriniens, nous n'avons janais enregistré de quan-
tités de terres entra1nées supérieures à 200 t/km2 jan. Il est fort proba-
ble égalenent que sur les foroations sédimentaires du crétacé ou du con-
tinental terflinal, la. bonne pem.éabilité des matériaux argilo-sableux
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freine considérablement l'érosion" réelle" et confine les valeurs chiffrées
dans ue~ linites inférieures à cellüs de FOURNIER.
Une brève analyse des principaux facteurs causals actifs ou passifs
de l'érosion pluviale nous nontre que les secteurs les plus susceptibilies
correspondent aux parties septentrionales et centrales du socle granito-
gneisoique; cette susceptibilité semit surtout liée à des caractéristiques
édaphiqucs dans le nord ( nauvais drainage interne) et à des caractéristiques
norphologiquas dans 10 Centre ( relief valloma4~.Dans ces deux secteurs, il
serait donc souhaitable que lors de Itimplantat~on de blocs culturaux d'une
assez grande superficie, des mesures soient prises pour liniter les dégâts
engendrés par l'érosion en nappe.
-0-0-0-0-




Les divers stades de l'altération ne sont perceptibles dans leur to-
talité que sur certaines roches-mères consolidées telles que granite ou gneiss.
Dans la œjorité des cas toutefois 9 l'épaisseur considérable de la zone d' alté-
ration ne nous n pas pernis de suivre l'évolution des minéraux primaires jus-
qu'au stade" argile tachetée", qui est très souvent le seul éléraent dont on
dispose pour porter un diagnostic sur le type d'altération.
L'épaisseur du manteau d'altération est faible ( de 2 à 5 m) sur les
granites leucocrates porphyrordes des zones Centre-DAHœ1EY qui recoivent une
hauteur annuelle de précipitations voisine de 1.100 DO. L'altération de ces
roches est narguée par une prédominance des phénonènes physiques ( desquaoa-
tion- désagrégation). L'arène sableuse grossière qui en résulte contient enco-
re de nombreux minéraux primaires non ou peu altérés, tels que feldspaths et
r::ruecovites. De nonbreux affleurements batholitiques attestent la présence à
faible profondeur de la roche sa.ine.
Sur IGS granites calco-alcalins à biotits··dans los régions à pluvio-
nètriœ conparable, la roche saine ne se rencontre fréquer~ent qu'à 10 mètres
de profondeur; les affleurŒ:lents sont plus rares; des rdnéraux priru.a.1res tels
que muscovites, biotites, feldspaths sont parfois visibles à 2 mètres. Il en
est de ~ne pour les migmatites à caractère acide.
Par contre, sur los gneiss riches en biotites à amphiboles, et sur les
cigoatites.basiquas , a'intensifient les processus chiniques; l'épaisseur des
horizons de départ est importante () IOn); la nobilisation et le concrétionne-
ment des hydroxydes prennent une grande ampleur et rendent difficile l'observa-
tion des horizons d'altération.
Sur les schistes du Birrimien, sous une pluvioI!lètrie moyenne de I.IOOrnrJ.
l'altération ost aussi profonde ( 6 à 7 mètres), mais cela tient à l'tncIina1san
subverticale dos plans de schistosité.
Sur los quartzites et les grès, enfin, la rocho saine est proche de la
surface.
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Dans les régions Centre et Nord du D.AHQIcJEY, les altérations seraient
donc généralement de type forrugineux ( Kaolinisation des feldspaths à peine
amorcée, muscovite toujours présente). Toutefois entre les 9 ème et IOèœ
parallèles, bien que nous n'ayons jamais observé d'altération typiquement
ferrallitiques, on peut faire état de phénonènes de convergence soulignés
par une morphologie un peu particulière de l 'horizon tacheté et par des rap-
ports SiO'; A12031égèrement inférieurs à 2. En fait,c'est surtout le dévelop-
pement du profil qui nous a permis de faire tme distinction entre les sols
faiblement ferrallitiques et les sols ferrugineux tropicaux.
2) Le développeLlent du profil-
__. 1
Ce critère a été déterminant pour classer les sols pour lesquels nous
ne disposions d'aucune analyse minéralogique œonplèto, ainsi que les sols évo-
luant sur œ.tériaux sédinentaires non consolidés.
Pour ces derniè:s . en effet, il est difficile sinon impossible de met-
tre en évidence ml" pr~fil d'altération" car le matériau originel de nature
sablo-nrgilcuse ne contient protiqusuent pas de minéraux altérables; la valeur
des rapports moléculaires SiO'; A120, voisins de 2 et les quelques détermina-
tions d'argile, presque essenticllenent Kaolinitique, et ceci sur de graIlè.es
épaisseurs, nous aI!lènent à penser quo nous avons affaire à des œtériaux
"faiblement Il forrallitiques fossiles, placés do.n.s des c\.'nditions écologiques
telles qu'ils senblent actuellement ne pas évoluer ou tout au noins très
lentement. Le pédocinat actuel pour la majorité de ces sols serait donc un
pédoclimat de conservation et non de génèse.
Les discontinuitds surtout textureles, qui apparaissent duns de nom-
breux profils des zones Contre et Nord DAITOJliJEY sont parfois la conséquence
de recouvrements ou de glissements.
Si de tels sols complexes existent, il nous est apparu après exa.nen
plus oinutieux, que, pour de nombreux autres, la superposition de 2 matéria.ux
différents n'était qu'apparent r.'tqu'il existait au niveau de la zone de dis-
continuité une circulation oblique se tmc1uisant par la différenciation sur
quelques centimètres d'lm horizon un peu particulier, "cendreux" ou "caver-
neux". :Ws analyses granulomètriques de la. fraction sableuse ne laissant ap-
parattre aucun indice de discontinuité, nous avons supposé que le lessivage
oblique était le principal responsable de la superposition de deux horizons,
évoluant simultanément dans des conditions très différentes.
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De telles surimpositions sont assez fréquentes sur des matériaux ori-
ginels provenant de roches basiques ou sur certains matériaux d'apports (Ter-
rassos anciennes- Sédimenta du Continental Tercinal).
B-PRlNCIPES DE CLASSIFICATION -
La classification adoptée est la classification AUBERT-DUCHAUFFOUR de
1956, revue et corrigée en 1962 par Monsieur AUBERT et ses collaborateurs.
L'application stricte do Cê~ critères de classification, à base essentielle-
I:lent génétique appelle dam le cas particulier du DAHffiim1Y, quelques reunrques.
la pédogénèse de la majorité des sites a été fortoBont bouleversée par
suite dû la conjuga.ison dl" deux grands phénomènes. les variations paléoclirJa-
tiques d'une part,ont induit la foroation de sols polycycliques et de sols
"fossiles"on déséquilibre cliJ:oociquc dans les conditions de mlieu nctueIles.
les abaissenents succ8::lsifs du niveau do base d'autre part, soulignés par
l'existence de deux points d'inflexion assez nots sur 10 profil en long des
tributaires du NIGER, sent responsables de la mise en place do sols polygéni.-
gues, consécutive au riéclenchement d'une;)phase érosive inportante.
Dans certains sols, l'empreinte de cos processus anciens transparatt
de façon très nette 1 aussi, bien que non-e classification soit fondée sur los
processus d'évolution actuels, nous avons été obligés d'en faire abstraction
dans los cas où ils n'étaient que diffioilement décelables.
CODIlle do plua le DAHOf'iEY se situe dans une zone de " transition pédo-
génétique" t la carte pédologique au 1/1000.000 présentera des associations de
sols à des niveaux supérieurs de:ILl clll8stf'iœtion.
c- LES PRINCIPAUX TYPES DE SOLS_·
Tous les 80ls du DAHOMEY sont à rattacher a.ux classes suivantes 1
....
- Sols mnéraux bruts
- Sels peu évolués
- Vertisols
- Sols à Mull
- Sols à sesquioxydes
- Sols halomorphes
- Sols hydromorphes
les deux classes les plus importantes étant celles des sols
Qxydes et des sols hydromorphes.
à sesqui-
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- Classe I- lES SOLS MINERAUX BRUTS-
1) SOLS MINERAUX BRUTS D'EROSION-
1.1) Roches affleurantes-
Elles se rencontrent fréquemnent sur substratum quartzitique ou
grèseux, parfois sur substratum (;'l'anitique, plus rarem.ent sur substratum gneis-
sique. les principaux ensembles se situent:
q) ~*..!C Nord-West du JlliIONEY: Les "falaises" de lIATACORù., plus
nettenent marquées dans la partie occidentale du Massif, comportent de nombreux
sols squelettiques sur lesquels végètelBIe".ooigre savane arbustive; la coloni-
sation végétale a sans doute suivi puis favorisé la dislocation L'lécanique des
blocs do quartzite, dislocation rendue possible par la présence périodique de
petits lits micacés.
A l'ouest de ces quartzites micacées s'aligne parallèlement aux
li falaisas",une série de petites collines de jaspes, très résistantes à l'al-
tération, assez peu disloquées.
b)Dans le Nord-Est: Les plateaux grèseux du crétacé sont fréquen-
ment couronnés d'une cuirasse latéritique. les grès fins de KANDI n'affleurent
de ce fait que sur la cuesta des modelés tabulaires.
c)Dans le centre: Bien visibles le long de la route BIMBEREIŒ-
KANDI, les massifs do quartzite se prolongent plus au Sud. jusqu'à la latitude
de R.'\.D1I.GBA, où d'ailleurs ils ont été définis. Dans les régions de SAVE et de
DASSA.-ZOUME, le paysage mollement ondulé est doDiné par de beaux inselbergs
granitiques. Enf'in près de SAV.AJJ:JU, lme chatl1e de gneiss à leptinites surplom-
be sur plusieurs dizaines do km, la route SAVALOU-BASSlLA.
I.2.) les cuirasse&-
Sur la carte nous n'avons localisé que les principales cuirasses
anciennes mises en relief par l'érosion hydrique. Il en existe beaucoup d'au-
t:ros,de moindre importance, qui ne peuvent 3tre mise en évidenoe que lors d(
prospections détaillées.
les cuirasses subactuelles et actuelles ,de type conglomératique
le plus souvent ,apparaissent sur pente ou bas de pente en bordure des axes de
drainage, alors que les cuirasses anciennes occupent les parties hautes du
modelé.
-18-
L'examen de la carte ci-jointe nous montre qu'elles prennent une
grande extension dans l 'extr~me Nord du territoire. Elles couvrent la presque
totalité des plateaux du Continental Terminal et une grande partie des forma-
tions du crétacé. Elles apparaissent do façon sporadique dans les interfluves
de la. Méla'Ou et de l 'Âlibory, où elles sont fréquernnent reliées entre elles
par des zones d'épandage gravillonnaire; la densité de ces buttes témoins di-
minue à nesu.re que l'on se rapproche des sources de ces deux affluents du
NIGER; cela no veut pas dire qu'elles tendent à disparaftre, rn.ais simplement
que 10 processus de mise en relief par érosion régressive est moins avancé.
Par contre, l'absence presque totale de cuirasses anciennes dans les
régions Centre-DiiliOME)l est liée à la nature pnrticulière du substratum grani-
to-gneissique, caractéris~ surtout dans le Centre-Est, par d'assez faibles
teneurs en fer et une texture grossière. C'est le domaine des épandages de
gravillons ferrugineux, fréquemment ~lés à des minéraux primaires de la ro-
che.
Dans la zone sédmentaire Sud enfin, des cuirasses de faible puis-
sance Be rencontrent sur la bordure septentrionale du Bassin (ABOMEY-ZAGNAHADO
KETOU). Ailleurs, de petites dalles de grès ferrugineux à stratification entre-
croisée, dont la formation résulte sans doute de processus pédogénétiques, ap-
paraissent en saillie dans des vallées encaissées nais à des cotes supérieuœes
au. niveau de base actuel(SAIŒTE).
Les cuirasses anciennes, dont certaines démantelées sont de nouveau
envahies par une végétation arborée, constituent de grandes surfaces nourri-
cières en hydroxydes de fer; ces dernièrlloouvent migrer par lessivage ùbli-
que, se concentrer, s' immobiliser, s'indurer et redonner naissance à de nou.-
velles cuirasses de bas de pente. A la faveur d'un abaissement du niveau de
base, un cycle analogue peut recoomencer et on assiste alors à un cuirasseœnt
» "
en marche d'escalier nettement visible en certains endroits ( Région de DJOUOOU
Vallée do lIALIBORY).
Il est à noter qu'en dehors de certains horizons d'argile tacœtée
indurée, les cuirasses rencontrées au DAHOMEY sont toutes ferrugineuses;elles
résultent très souvent de l'induration d'un matériau comple~" dont une partie
serait d'origine autoohtone ( argile tachetée , minéraux primaires de la roche-
mère) et l'autre d'origine alloctone ( hydroxydes de fer circulant obliquellent,
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matériaux détritiques plus ou moins colluvionnés).
2) SOLS rmŒRAUX BRUTS DtAPPORT-
Ces sols minéraux bruts régosoliques correspondent à Wle mince transe
11ttorale ( plage actuelle). Nous ne les citerons que pour némoire car ils ne
présenteIlt qu'un inté~t très limité.
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-Classe II- LES SOLS PEU EVOLUES-
les processus~évolutionne sont pas entièrenent développés soit
parce que le matériau originel est constamment renouvelé, soit parco que les
produits d'altération sont éliminés au fur et à mesu.re qu'ils se fomente
lk1.l'l.S le premier cas, noua avons affaire à des sols peu évolués d'ap-
port, dans le second,à des sols peu évolués d'érosion.
1)- SOIS PiJtJ EVOLUES D'APPORT-
Ce sont essentiellement des sols colluviaux et alluviaux jaunes.
Les sols colluviaux présentent une extension maximale nu pied des
massifs qw.:u-tzitiques. Ils foment une frange continue de sols subsqueletti-
ques, composés de blocs détritiques enrobés de terre fine intersticielle.
L'abondance d~éléments détritiques réduit considérablement le volume de terre
exploitable. Seule une végétation arborée peut prospérer sur ces sols collu-
viaux relativement jeunes.
Bien que ~s pierreux, ces sols sont productifs» car il~ bénéficient
ct .
d'apports hydriques nutritifs non négligeables provenant des zones supérieu-
res érodées.
les sols alluviaux jeunes sont sans grand inté~t car ils sont fré-
quer.nnent conatitués de natériaux grossiers dont la. composition évolue après
chaque saison des pluies.
II- SOLS PEU EVOLUES D'EROSION -
Ils sant associés ~ux sols squelettiques dans les principaux massifs
de quartzites, de gneiss et de granites. Ils se différencient également sur
les niveaux de galets roulés que l'on rencontre sur la. bordure occidentale du
crétacé Nord et en bordure de la Vallée du MONO ( S-W d'APLAHOUE- S-W du pla.-
teau de BOPA). Enfin ils couvrent les petites collines schisteuses du Birri-
mien dans les régions de BOUKOMBE.
Ils ne sont que partiellement utilisables à des fins agricoles. les
plus intéressants semblent ~tre les sols évoluant sur micaschistes. Des plan-
tations pourraient y ~tre envisagées, car les prooessus d'altération de ces
roches relativement riches sont facilités par un pendage su'bvertical, favora.-
ble à la pénétration des eaux météoriques.
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- Classe III -V EliT ISO L S-
1- Généralités-
Cc sont des sols à argiles gonflantes, qui sous l'effet des al-
ternances de détrempe et de dessication sont le siège de mouvements de mas-
se conférant au profil une configuration structurale très particulière.
On s'acoorde po~ attribuer à cetto classe de sols les caracté-
ristiques géneralEB suivantes:
- Surface du sol fréque1!\.!."1lent mamelonnée ( Microrelief Gilga!)
- Profil AC
- Fentes de retrait bien marCluées en saison sèche pouvant atteindre le mi-
lieu du profil en délimitant des blocs structuraux prisnatiques grossiers.
- Présence de Slickensides
- Forte teneur en argiles gonflantes
- Cap~oité dt échange supérieure à 30 méq. dans tous les horizons situés à
plus de 5 cms de la SlI'face.
- Complexe absorbant saturé en Cn++ et Mg ++ •
- Teneurs en matières organiques, relativement aux taux d i argi1e, moyennes
à faibles.
J\u DAHOMEY, les vertiso1s se localisent:
a)~&ne le sud, sous un climat à deux saisons des pluies, moyennement humi-
de ( P comppse entre 1.000 et 1.20Omm) sur des roches argileuses maxe-
ou ca1ca.l.res
neuses qui tapissent la dépression de la LOO., ainsi que sur certaines
alluvions du Mœro.
b)Dans le centre, sous des climats analogues, surelee migmatites à trame de
Gneiss à amphiboles et sur des Gabbros intrusifs.
~s sols du DAHOll'lEY sont à rattacher aux sous-classes, groupes et
sous-groupes suivants:
+ Sous-classe : Vertiso1s hydromorphes
-Groupe: Finement structurés en surface
Sous-Grou:p' .1: à nodules calcaires
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+ Sous-Clo.sse : Vertisols lithomorphes
- Groupe : Finement structurés en surfa.ce
Sous-Groupe 2 à nodules calcaires
Sous-Groupe 3 : sans nodules calcaires
2) Etude morphologigue-
- les sols du sous-groupe l sont les mieux représentés au Di.illOMEY.
Ils se localisent pour la plupart dans une vaste dépression sans exutoi-
re à pento lOngitudinale faible ou nulle.
Le mauvais drainage externe qui se superpose au drainage interne
déficient renforce les processus d 'hydromorphie, soulignés par l'appari-
tion de petites taches rouilles sur fond gris à p..'U'tir de 30 cms, et de
concrétions rnanganifères à cassure noir bleuté dès 10 cQS.
ra structure G st finement grumeleuse sur les 10 premiers cms. Une
structure cubique transparatt dès la81rface. !Th.'i.is ne s'affirme vrai.œnt
que de 20 à 30 oms. le passage à 1 'horizon suivant à structure prismati-
que grossière se fait brutalement mais la limite irrégulière est fréquem-
ment ondulée. Au-delà de 70 cms se développe à la base de prisœs de 30
à. 40 cms des faces brillantes de glissement, légèrement sWées(ellclœn-
sides) sur lesquelles on observe de nombreux placages de radicelles.
I.e niveau à nodules oalcaires ne se rencontre qu'à grande profon-
deur (2Ia) et il est parfois très diffus ( nodules de quelques mm). L'en-
semble du profil est décalcarifié.
- les sols du sous-groupe 2 se localisent S'Ur roches basiques intru-
sives ( Gabbros à l'Est de DASSA-ZOUMB ) et surO? ~A.ineB mignatites ri-
ches en amphiboles ( Sud SAVALOU).
Topographiquement ils somblent toujours situés en des endroits où
le <ta.inage externe est freiné ( Replat- Bas de pente); il serait donc
plus exact de leur a·~tribuer le qualificatif de " topoUthomorphe".
Morphologi quement, ils se caractérisent par une coloration gris
noir à la partie supérieure, devenant progressivement gris verMtra. A
partir de 60 oms apparaissent de très petites taches ocres, devenant
plus développées nais diffuses dans l 'horizon de départ. De petites con-
crétions ferrugineuses et manganifères bien arrondies sont visibles dès
30 oms.
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III structure grumeleuse dans l'horizon humifère devient progressive-
oent polyèdrique puis prismatique ( hnuteur des prismes: ra cms en moyenne),.
I.e. structure en plaquettes ne sa déveloPP'l que sur 10 à 15 cms à des niveaux
généralecent compris entre 50 et 70cns.
Les nodules calcaire8 oe répartissent dans l'horizon C au-delà de
l nètre.
-les sols du sous-groupe' se rencontrent surtout en bordure de l~
dépression de la LAlb où ils SEmblent correspondre au niveau argileux,riche
en attapulgite, du Paléocène, ainsi que sur les formations baiques dont
nous avons parlé dans le chapttre précédent. Nous les (Vons toujours observés
sur croupe ou sur pente, dans des positions topographiques qui interdisant
un engorgeoent prolongé des horizons supérieurs.
La coloration toujours noire en surface devient brune en profondeur.
la structure est identique à celle des sols du sous-groupe 2. Nous noterons
toutefois un développement noins imi)ortnnt des slickensides sur les niveaux
à a tto.pulgite •
,) Propriétés-
Ces sols sont toujours riches en argile (> 4W; sur tout le profi));
le petit horizon lessivé qui apparatt parfois en surface sur 10 à I5 cms ré-
sulte d'une dégradation de la structure liée le plus souvent à un travail su-
perficiel du sol. Les argiles minéralogiques sont du type 2/I: les rapports
moléculaires SiO!À120, sont généralement) 4.
Les taux de matière orgrorlque com:Jris entre 2 et 5% en surface,sont
plus élevés dans les vertisols hydrooorphes; par contre la répartition de la
œtière organique dans le profil est moins contrastée dans les vertisols li-
thomorphes, où l'on assiste à une diminution progressive des teneurs; le rap-
port m.o. (surface) / n.o. (50cns) est voisin de 2 alors qu'il est supérieur
à 4 dans les vertisols hydromorphes.
L'évolution de la natière organique qui s'effectue dans un milieu
bien saturé en Ca++ et Mg-l+ se cara.ctérise dans tous les cas par des clN(16
et par une nette prédomi.rumce de la fraction humique précipitable.
Le pH compris entre 6 et 7 en surface diminue par 10. suite pour re-
monter au niveau de la roche mère, où il peut atteindre des vale~'8.
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Dans les vertisols hydromorphes, la désaturation plus poussée dans les hori-
zons A abaisse le pH à des valeurs voisines de 5.
les différences observées d1ms la répartition de la natière organique
et du pH dans les profils de vertisols hydromorphes et l1thomorphes peuvent
s'expliquer par le simple examen du acntexte cli.rnacique. Les vertisols b1drO-
morphes correspondent en effet à un climax forestier alors qua les vertisols
llthomorphes se développent 80t.B savane arbustive. L'acCUlJUlation superficiel-
le de matière organique, pour les premiers, ne résulte pus d'une mauvaise
décomposition due à l'hydromorphie temporaire, mais plut6t de la. formation
d'une abondante litière. De m~e la désaturation des horizons supérieurn ne
pouvant s'effectuer par lessivage dans des milieux à mauvais d..'l;'''''.,inage inter-
ne se réalise péÜ' voie biologique. La plus grande p6nétration ct la plus for-
te densité du sys~rn.e récinaire sous forat rend compte d'une part de l'épais-
seur plus g.I'8.nde des horizons désaturés et d'autre part, dos plus faibles va-
leurs du plI, que BOUS savane arbustive.
Dans la fraction échangeable il faut noter un certain déséquilibre
ionique, d'd à une carence relative en Potassium" total". !es réserves miné-
rales bonnes dans l'ensemble se caractérisent également par des teneurs mé-
diocres à moyennes en Phosphore. Ces restrictions ne s'appliquent pas aux
sols alluviaux, toujours bien pourvus et bien équilibrés de point de vue mi-
néral. Toutefois dans œs sols, on peut craindre la manifestation de spympM-
mes de toxicité manganiques particulièrement dans les horizons à pH très aci-
de « 5).
Quelques analyses physiques effectuées sur échantillons remaniés ont
montré que ces sols possédaient une assez bonne stabilité structurale, mais
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des perméabilités moyennes à médiocres (a(K ( 4cm /h}.L'eau utile est voisine
de 15%. Les taux d 'humidité correspondant au point de vue de flétrissement
sont très élevés ( 30%).
4) Utilisation- Mise en vale~
Dans le cadre d'une agriculture traditionnelle, il est évident que
oes sols lourds difficiles à travailler resteront sous-exploités; les aléats
de la production liés aux vicissitudes des saisons pluvieuses ne sont pas fait
pour encourager 10 paysan à défricher de tolles terres.
D'un autre ceté, une mise en valeur à grande échelle, ne peut se con-
cevoir que si l'on effectue \Dl certain nombre de travaux préa.lables. Une con-
naissance précise de la topographie est primordiale, slle doit permettre non
seulement de mieux localiser les différents types de sols, mais encore d'orien-
ter de façon plus efficiente le tracé des réseaux de drainage et d'irrigation,
indisponsables, dmls bien des cas, a.u maintien, durant la saison culturale ,
d'une bonne humidité édaphique, seule garante d'une productivité correcte et
constante.
a) Vertisols lithomorphes-
Dans l'immédiat , de simples travaux de planages permettront de dé-
limiter des casiers culturaux, propices à la croissance d 'lm riz pluvia,l.:otms
certains sols toutefois, l'excès d'alcal~ité, lié à un mauvais dra~ pour-
rait provoquer des phénomènes de toxicité par accUI:IUlation de nitrites. Dans
les sols contenant plus de 3% de matière organique en surface, pourrait ~tre
entreprise une culture cotonnière tlécanisée intensive, à la condition d'appor-
ter certaines corrections minérales ( Phosphore et Potasse). Une culture en
planche étroite serait recommandable.
b) Vertisols bydromorphes-
Ces terres légèrement aci~ûs en surface semblent ~tre les terres
d'élection du riz. Toutefois le défrichement de grandes surfaces forestées
risque de rompre l'équilibre biologique qui s'est institué entre le aol et
la Végétation. En particulier la matière organique est susceptible de devenir
moins abondante et d'évoluer dans des conditions moins favorables, par suite
d'une modification des profils hydriques. Les seules corrections minérales
qu'il serait parfois utile d'apporter seraient essentiellement potassiques.
= VERTISOLS I:ll
= =
liocalisation 1 1 = 7D L = 2° 15 Topographie. plat
Climat r C~tier Dahoméen (p = 1.150 mm) Sous-groupe 1 Hydromorphes finement structurés
Vég6tation • Feret basse Famille : Marne du Paléorène.
GRANOLOMETRIE %
a • lf • 19: sf t sg :H20
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0.8 '0.45 10.48 • 9.4 :
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4470 :24.15"1 0.20'2.00 .6~05 .6~0 " 106
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= = = ~=-= ==-~=--
Localisation 1 L = 10 40 1 =6° 32
Climat 1 COtier Dahoméen P = 950 mm
Vogôtation • Forêt basse
Topographie , PIe+'
Sous-groupe IHydromorphes finement structurés
Famille , sur alluvions du lIono
--
•NO P:C'-:f,' >2mn GRANULOMETRIE % CAR.HYDRODYNAlD:QUES1 If 19 • sf sg : H20 : ls : CR: PF '1 EuMN :t % a • K1 • • 1 om/h %, %': %1 0 :1 • ·: , : •
- 1 , t i !
'. • •
' ,
310 0.3 6~ .<0:11.5Q,1.,61 4.9S. ,10.35: 9.75 8.8 :0.48 1 · : 12.1.' 1 52.6,· 40.5t · . , t
· ·311 3.15 '. °
67.25~ 9.'7~'1.91 '4.48 '3.591 :1O.7C 1.3 :1.22, 52.4': 34.3'1 18.1
: : : : : ' ,
312 ~5.40 .: 0 78.00, 4.25:0.94 ,1.10 :0.72· ': 9.44 1.2 :2 06' 48.4' 32S: 15.9,. , l ,
313 ~0.100'1 0 88.75
'
0.50 10.09 ;:0.36 :0.14 .: 10.45 1.5 :2.84. 50.8': 31.8, 19.0
, : : : , :
·
• l' 0• • •
N° MA1'mE ORGANIQUE pH COIJJPLEXE ABSORBANT
MN" tot.'. g '1 N 2 clN H2 rKCl • Bases éc~a'bles(m.eq%):,. •°/~1 /0:. 0/00': 1=2.5; Ca , Mg , K 1 Na , S : T , V
. ,
31G 10.2.1 6.05,'5.0L :12.9 5 6: 4.8 17.001 11.80:0.75,:0.75 '30 30143 10' 70: , . 1 . , : 1 : 1 • 1 • ,
311 4.1. 2. 2'12.71, :10.4 5.5: 4.6 14.60, 10.80:0.~~10.70 :26.65':38.30, 70
, ,
3.2.- 1 • CI • : : : : 6 1312 .89 1.76 010.7 5 o· 3.8 10 20· 10.40 0.30 1.15 ' 22.05, 38. 0, 571 , : . , . : : 1 : t 1
313 1 : , 5.2: 4.4 CI • t 1 • 1• • •
: 1 • , : • :






1 m.- eq lP
Ca ',Mg : K : Na
== VERTI50L5 =
Looalisation r 1 = 6° 55 L = 2° Topographie :
CliInat 1 Cetier Dahoméen P = 1.100 mm Sous-groupe :
Végétation : Savane arbustive.
plateau - 0 %
1ithomorphes finement
structurés.
Famille : Sur niveau à. Attaprelgite.
1·
N° Prof. · GRANULOlllETRIE % CAR.HYDRO. NATIERK ORGANIQ.UE pH
li a .1 1 :sf :sg : li 0 K : la tot.: C t N ,: c/N
1 : 1 , 2 om/h : % : % .: ~b :t • t t t , t D .,•
• : : • : : : s•311 0-20 44.50 .15.50:24.35:6•25: 8.38 1.37:0.29 3.7 :2.13: 1.35, 16 6.2
:51.25 '13 .. 25 :17.30:6.90 110.44
. .
~t2 20-40 3.1 '0.34 1.4 '0.82: 0.69' 12 6.3
1 : : : 1 • , 1•313 60-80 51.50 ,15.00:16.75:7.60:10.83 3.6 :°.38 , 1 : 6.0
314 35-t50 56.25 :12.75: 4.40:9.îO'12.34 1 0.3 : : 1
: : 1 1 1 1 •
,
315 200 70.75 , 8.50: 2.90:0.30:18.12 1 0.3 : : 1 7.4
• • t t ! t t t
~O°=--
N- COMPLEXE ABSORBANT P205 E1E.i·ïElf~S TOTADX% 5102 1Bases <Jchangeables (m eq %)
Ca : Mg 1 K : Na 1 5 1 T 1 V truog: to'b. ~O2:Al203'~Fe203 ll203
1 : :
·
, : ppm&: %0 • •
·
..
; : 1 ; ; :
311 20.20:12.00 .:0.34:0.86 :34.20: 37 : 92 2.1 '0 64 19 : 6 1 7 5.3
• • : : : 1 1 • 1 1312 22.60;14.80 ;0.26:0.92 :38.58,40.2 : 95 1.5 :0.44 : :
313 t41.9: · : :· · : : ;0.43 50 12 6.3 4.2•
·1
·
• • : : :
,
314 · • · 1 8.1
· 43 1 15 4.8: : : • 1 : •
·315 1 : 1 • • : 46 1 16 :
·
• : . 6.3 4.3: :
·
, • : 1 : t ••
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..GIJISSE VI - sors A HQMUS EVOLUE -
SOLS BRUNS EUTROPHES TROPICAUX
1) Généralités-
les sols 'br1.m.9 eutrt)phes typiques sont peu profonds. Ils présen-
tent un profil de type AB ou A (E) C. bien struoturé ( struoture anguleuse
généralement cubique); la. fraction'" 2,., oontient encore des minéraux argi-
leux du type montmorillonite • le complexe absorbant est saturé et la ma,..
tière organique en quantité moyenne est bien évoluée.
Au DAHOI-1EY, nous avons rarement observé des sale qui présentent
simultanément toutes ces caractéristiques. De plus, les mouvements du Ur
et de l'argile, peu perceptibles dans les régions septentrionales (Bordure
du Niger, de l'Alibory), s'accentuent dans les régions plus humides du
Nord ( Est-DJOUGOU) et du Centre (Sud-SAV~~OU). On passe alors progressi-
vement du sol brun typique développé sur un matériau alluvial a.noien, à un
sol polycyclique dont la partie supérieure présente des caractères de sols
ferru.g.ineux et la partie inférieure. des caractères de sols bruns, parfois
~me de vertisols.
L'importance relative de profils trahissant l'existenoe d''lme
telle surimposition nous a incité à rassembler les sols bruns eutrophes du
DAHOIITEY en un seul sous-groupe, sous le vocable " sols bruns eutrophes à
tendance ferrugineuse".
2) Etude morphologique-
Il est difficile de dégager les caractéristiques morphologiques
d''lm profil type, oar il existe de nombreuses variantes.
Du point de vue couleur, ces sols se situent dans les teintes
Munsell comprises antre les bruns très pales ( 10 IR 7/4) et le bI'Wl foncé
(2,5 IR 4/2) avec de nombreux intermédiaires dans les teintes jaunes
(5 y 5/3). les teintes claires correspondent aux sols de la zon~ septentrio-
nale évoluant sur alluvions anciennes ( Terrasses du Niger, de l'Alibory)
ou sur des gneiss à 2 micas; les tein~B foncées caractérisent les horizons
(B) et C des sols évoluant sur des migmatites basiques du centre et du sud
DAHOMEY.
-27-
I.e profil est du type A (B) C. U1 présence d'un horizon (B) structural
où s'individualise une structure anguleuse de type polyècirique à cubique et
où tend à se développer une surstructure prismatique ou en plaquette est
quasi générale. En profondeur se rencontrent parfois de potits nodules cal-
caires.
Une certaine hydromorphie d'engorgement appara!t fréquemment dans le
profil. Cette hydromorphie est responsable de la couleur noire de certains
horizons humifères; elle explique également la présence de concrétions en
forme de petites billes de quelques nm de diamètre, caractéristiques des
mlieux hyd,romorphes ( nigration radiale des hydroxydes) a.insi que l'enro-
bement par couches concentriques de certains minéraux primaires do la. roche
( psoudo-concrétions bourgeonnantes) dans les milieux assez riches en fer
(> IQ%Fe203 total).
Dans certains cas, la. très mauvaise peroéabilité de l' horizon (B) fa-
vorise égnlenent dans les sols situés sur pente l'écoulement oblique des
eaux météoriques, et par voie de conséquence l~ différeniliation progressive
entre les horizons A et (B) d 'm horizon caverneux où ne subsistent que des
traces d' éléoents fins. Cette morphologie particulière a été observée à plu-
sieurs reprises; elle semble résulter d'une évolution du sol en place et non
pœ d'un épandage de graviers ou gravillons provenant du déraantellement d'an-
ciens horizons concrétionnés.
3) Propriétés-
Des analyses qualitatives d'argile sur les sols" Bruns" de la région
Nord révèlent la présence dans tous les cas de Knolinite, d'ilUte, d'un mi-
néral interstratifié du type Chlorite-illite, et de goethïte. Dans les sols
évoluant sur gneiss, nous rencontrons en outre des traces de Dolomite et de
Calcite. Dans les sols évoluant sur ~lluvions anciennes, apparaissent des
traces de Montmorillonite. Dans les deux cas, nous avons affaire à des sols
à dominantes Kaolinite- Illite.
Nous ne possèdons encore aucun résultat pour les sols "BI'ImS" du Moyen
DAHO!1EY. Toutefois la valeur des rapports Si 02 / A1203 (> 3 dans certains
horizons (B) ou C) laisse présager l'existence de Montmorillonite.
Parmi. les caractéristiques analytiques spécifiques à ce sous-groupe,
nous devons remarquer qua los rapports SiO!R203 sont toujours) 2, que les
-28-
rapports Fer libre 1 Fer ( HC1)rarement supérieurs à 60% sont sensiblement
constants dans tout le profil, ct que les taux de saturation sont rarement
inférieurs à 75%.
k matière organique peu abondante «1,5 %en surface) est assez bien
déco.sée. les C/N sont généralement inférieurs à I6; les taux d1humifie&-
tion sont voisins de 20%; la fraction acide humique est toUjours prépondl.-
rante. Toutefois, dans certuines régions du Nord DAHOMEY, les sols présentent
des horizons de surface fortement marqués par l'hydromorphie' hydromorphk
secondaire due à. l'imperméabilité des horizons ( B) sous-jacents). les cIN
sont dans ce cus corapris entre 17 et 20.
!.Els pH toujours supérieurs à. 6,5 rendent compte de la saturation du
COmplpZ6 absorbant qui renferme généralement plus de I5 meq. %de bases éch.an.-
geables. Dans les horizons non remaniés, les rapports Slargile sont élevés
dans tous les horizons ()3O?b). Aucun déséquilibre cntionique n'est décela-
ble. La faible échangeabilité de le est certainement contrebalancée par l'abon-
dance de cet élément dans les réserves minérales. Seule la carence en phos-
phore est manifeste < P20S total rarement) à. O,b:J/oo).
les propriétés physiques sont dans l'cmserable médiocres. Ces sols
clzoaitlent ml ( K(2CIïl Ih); 0Grle:1mJ horizons (B)sont prlltiquenent irJperoéa-
bles (K(XcII/l't) ln présence d' argi:J::ài. gonf.lc:mtes en est en pn:r:tie'-J:espQœ.::ble.
les tenours on eau utilisable sont par contre correctos ( 10% en moyenne).
4) >. l.iilisation-
La productivité de ces sols sera liée en grande partie au régiL1e plu-
vial. Dans lGS régions Nord où les pluies pou abondantes sont très agressi-
ves, le bilan hydrique sera défavorable; l'engorgement rapide des horizons
de surface entratnera un fort ruissellement. L'érosion pourra sévir sous
trois formes : érosion en nappe sur les pentes peu déclives, érosion en na~J
pes l\9.vinantes sur certains glacis , érosion en ravines en bordure des prin-
cipa~ axes de drainage. Les cirques cférosion sont particulièrement nets
dans la basse vallée de l'Alibory. Dans lesrégions Centre, les effets béne.
fiquelJ d'une meilleure répartition des pluies ( 2 snisons) sont malheureuse-
ment contrecarrés par l'allure du modelé assez vallonné.
Ces sols qui couvrent d'importantes superficies surtout dans le Nord,
doivent ~tre néanmoins classés parmi les meilleurs sols du DAHOMEY. La cul1uL'e
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mécanisée est possible dans les régions Nord, p1Js délicate dans le Sud
( l:l.!tleurements de roche- topographie vallonnée). Des techniques culturales
visant à assurer un meilleur ressuyage des horizons exploités sont recoIJ)oo
IIlaL"'1dables ( Billons- Buttes- Cultu.r0S en planches). Des apports de phosphore
sous forme de phosp~ate tricalcique sont indispensables. Des essais de com-
portement du coton dans les sols du Nord, pratiquement inexploités seraient
souhaitables.
= SOLS A HOMO'S EVOLUE =
Localisation s 1 11 °47 L 3°03 E
Climat 1 Soudano-Guinéen (P:9oo mm=
Végétation 1 Savane arbustive
Topographie 1 Croupe 0 %
Sous-Groupe : Sol brun eutrophe à tendance
ferrugineuse
Famille = Sur alluvions anciennes.
N° Prof. ~2mID GRANULOMETRIE % CAR. HYDRODYNANIQUJi S
'IAL a If 19 sf sg H20 K ls CR pp Eucm/h 0' % ;6;0
271 0-7 3 14.5 9.5 34.5 20.2 18.7 1.4 1.2 3.10 15.2 5.5 9.7
272 1û-2C 9 29.5 10.5 24.0 13.5 18.5 3.3 1.9 1.35 19.8 10.9 8.9
273 3û-4C 7 39.5 13.5 21.5 8.5 12.0 4.6 1.1 1.86 26.4 15.1 11.3
274 60-70 5 40.0 13.5 22.0 8.7 11.3 4.5
275 12043( 2 41.5 15.0 22.4 8.5 7.7 4.9
276 1'i00-48C 4
N° JlIA.TIERE ORGANIQUE CmWLElXE ABSORBANT pH
Tdlnl~ C
1
N clN Ihmus Bases échangeables (meq rD) H20
% oi %0 C 100 Ca Mg K Na. S T V 1:2,5/0
271 1.2 0.67 0.440 15.3 1.33 5.95 2.65 0.20 0.10 8.90 10.05 89 6.8
272 0.7 0.40 0.34-0 11.8 0.62 7.95 4.15 0.15 0.15 12.40 15.00 83 b.5
273 0.4 0.22 0.Z5 ~.;> lndG. 9.40 7.55 0.20 0.60 17.75 17.50 101 6.6
274 negJ., 9.00 8.00 0.25 0.80 18.05 20.20 89 b.7
275 negl. 12.55 11.75 0.40 1.25 25.95 23.5C 110 8.4
276
1
18.60 14.00 0.35 1.65 34.60 26.90 129 8.6
1
N° P205 RESERVES MINERALES ELEMENTS TOTAuX 81°2 FER
Truoél toto meq% % ~~ librel (nel) libreppm 100 Ca Mg 1 K Na S10'1 ~03 Fe203 % % HCl
•
r!.
271 21 0.17 7.95 10.5( .1.90 0.30 6.77 4.20 3.35 2.73 1.71 3.21 53
272 16 0.13 9.40 15.5C 3.30 0.35 13.48 9.05 5.90 2.67 3.37 5.53 61
273
274 0.06 10.05 26.00 4.50 1.20 19.27 12.35 7.10 2.64 3.77 6.54 51
275
276 30.45 45.10 4.65 2.10 22.93 12.90 7.20 3.02 3.47 . 6.22 55
= SOLS A BUNUS EVOLUE =
Localisation J 1= 7° 55 L:: 1°55
Climat 1 COtier Dahoméen (P=1.200mm)
Vôgùtation : Savane arborée
Topographie 1 Pente 3%
Sous-groupe: Sol brun eutrophe à toJndanoe ferru-
gineuse.
Famille 1 Sur Migmatites basiques•
.
N° )~. Pr~f. GRANULOMETRIE % MA.TIERE ORG.ANI~UE
VAG % a If 19 sf sg H20 Totale C N C N Humus% % rbo eroo
61 0 0-10 10.0 8.0 22.0 43.6 13.0 1.4 2.0 1.16 0.67 17.3 2.43
62 20 30-45 40.5 3.5 6.0 9.0 33.0 7.0 1.0 0.60 0.53 11.3
63 43 60J75 37.5 6.0 7.0 10.55 31.5 7.0 0.5 0.28 0.28 10.0
64 5 12(44) 21.0 7.0 12.5 27.8
1
26.4 5.3 negl.
. pH "NO COMPLEXE ABSORBANT P~~t RESERVES MINERALESBases échangeables (meq %) H20 meq%
Ca Mg K Na S T V 1=2, t= fdJ Cn }Tg K Na
61 4.45 4.1C 0.20 0.05 8.80 10.10 87 6.8 0.12
62 11.75 13.15 0.30 0.35 25.~5 28.90 88 6.4 0.10 12.15 5~5 4.75 0.50
63 15.95 14.5C 0.25 0.60 31.30 28.20 111 7.5 0.26 18.35 6~O 5.80 0.80
64 14-.05 12.65 0.15 0.90 Zl.75 23.1.0 120 8.3 19.15 8~5 0.05 1.20
NO ELE1tlENTS TOTAUX % 3102 S102 FER8102 ~~ Fe203 Ti02 caO MgO K20 Na20 ----=. libre HCl libreiS203 R203 0:' ci ~t70 7°
b=
61
62 22.57 12.10 10~5 0.85 1.22 0.30 0.19 3.15 2.04 5.47 8.98 60 52
63 22.47 9.05 6.75 1.25 0.77 1.61 0.3~ 0.20 4.19 2.83 2.53 5.79 43 37
64 17.50 4.45 6.50 2.80 0.73 1.87 0.53 0.28 6.61 3.42 1.99 5.55 35 30
.=
= SOLS A mmus EVOLUE =
Localisation 1 l = 11 °30 L = 3°
Climat 1 Soudano-Guinéen P=950 1IDD.
VGg6tation J savane arbustive
Topograpà:Le 1 Pente 1 16
Sous-groupe.: Sol brun eutrophe à tendance
ferrugineuse.
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-Classe VIII-LES SOLS A SESQUIOXYDES-
Dons ces sols, les processus d'évolution sont oarqués par
une forte individualisation des sesquioxydes métulliques dans un milieu
permettant 'lme décomposition rapide de la matière organique; ces processus
~uvent Gtre spécifiques soit de la " Ferrallitisation", soit de la"ferru-
ginisation". ternes dont nous donnons ci-après une brèwadéfinition.
La ferrallitisation correspond à Ul1 ense~ble de processus
d'hydrolyse et d'oxydation conduisant à 1.::. tro.nsforoation totale des miné-
raux silicatés prinui:res en argile de type Kaolini te et en hydroxydes cris-
tallisés, après élimination de la silice et des Bases.
La ferruginisation se caractérise par une individualisation
et une oxydation du for, qui peut migrer par lessivage, s'accUIJuler et s'in-
durer.
Pour que le processus ferrallitique typique puisse se pro-
duire, certaines conditions écologiques doivent ~tre remplies: l'altération
implique un milieu constamI'lent chaud et hUIi1ide ( cliI::lax forestier des .rnes
équatoriales et subéquatoriales); l'amorce de l'évolution nécessite un mi-
lieu relativement basique; enfin la poursuite des processus d'évolution ne
peut se réaliser qu'en milieu drainant.
L'altération et l'évolution ferrugineuse sont l'apa.nnage
des roches mères neutres ou acides et des sols qui en dérivent, placés dans
des conditions normales de drainage sous climat tropical humide, à pluviomè-
tœ annuelle cOI!lprise :"'plJroxm.ativenent ent::c"'e 700 et 1.300 mm.
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l - SOLS FERRALLITIQUES -
a) Généralités-
Los conditions écologiques actuelles du DAHO~reY ne sont pas très
propices à la ferralitisation • la pluviomètrie est partout inférieure à
I.40ÛI!ll:l; de plus, dans les districts les plus pluvieux (1.200 à 1.400 mn),
sous des climats de type équatorial, n'affleurent que des raatériaux d'a.pport,
ne contenunt qu'un pourcentage infime de minéraux altérables.
Par contre une altération ferrallitique ancierme s'est sans dou-
te manifestée. Toutefois pour des raisons encore nal élucidées ( faible agres-
sivité des paléoclioats- altération t,ypique nais de courte durée), l'intensi-
té de cette altération a été faible. L'enpreinte de cette" faible ferraliti...
sationll est surtout visible entre les 9 ène et IOène parallèles ainsi que
dans le bassin sédimentaire cetier.Dans le premier cas, elle a pu subsister
sur de grandes superficies , à cause d'une pè1rt de l'éloignenent des niveaux
de base de l'Atlantique et du NIGER et d'autre IBrt d'une pluviooètrie moyen-
ne annuelle assez élevée ( I.3OOIllIil). Dans le second CRS, elle a été conservée
gr~ce surtout au maL~tien d'un climax forestier sur des matériaux particuliè-
rement drainnnts.
De nos jours, il est toutefois possible que l'évolution ferral-
litique se poursuive dans les secteurs les plus hUDides de ces deux régions,
sous un couvert foresté non dégradé.
b) Classification-
L'impossibilité de mettre en 3vidence un lessivage différentiel
à l'intérieur du groupe des sols faibler,cnt ferrallitiques du DiiliOIViEY, nous
a conduit à adopter conce critère de classification à l'échelon sous-groupe,
l' intensité des phénomènes d' indure.tion. C'est ainsi que nous distinguerons:
- Les sols faiblement ferrallitiques typiques
- Les sols faiblement ferrellitiques à. taches et à concrétions
- Les sols faiblement ferrallitiques indurés.
0) Etude des différents SOus-groupes
1) -lES SOIS FAIBLEMENT FERlw,LITIQUES TYPIQUES-
Ils so différencient sur un I:J.atériau en place ou transporté à
.. 12 -
caractère faiblenont ferrallitique, dans lequel l'absence de rJinéraux alté-
rables rend difficile la caractérisation de l'évolution actuelle. llsse lo-
calisent dans le Sud sur les formations du continental teminal et dans le
Nord sur les grès de KANDI.
1.1) Sur Continental Termi.na.l-
On les rencontre sur de grands pla.teaux dans la zone climatique
cetière et précatière sous des pluviomètries Doyennes annuelles comprises
entra 850 et I.35Omm. Ils sont s~ontés d'une végétation arbustive iopénétra-
ble, le Bush, dont le densité cro~t de l'ouest vers l'est.
Mo!1'ho~gie -
L'orthotype d~ ces sols, communément appelés " Terre de barre" ,
présente les caractères généraux suivants:
- Couleur rouge des horizonsprofonds ( Munsell 2,5 YR 4/6).
- Une grande profondeur ( 3 à 8 IJètres).
- Absence de taches et de concrétions.
- Bon drainage interne, fe..vorisé par une structure de type polyèdrique !loyan
assez bien développéG- par III présence de pseudo-sables et pur une acti:vité
J
biologique intense dans les horizons supérieurs.
- Horizon hu::df'ère mal individualisé et peu développé ( 10 à 15 cms) fréquem-
nent surmonté de petites turricules de Lombricidés.
- Lessivage en argile moyen, ( rnpport de lessivage voisin de 1/4), intéres-
sant une tranche de sol assez peu épaisse ( 40 à 50 cms).
- Absence d'horizon d'accunulation texturale.
- Passage très progressif d'un horizon (B) structural à l'horizon (C).
- Apparition de plages brillantes discontinues li p.:ll'tir de 50-60 CDS.
Pronriétés-
1
L'analyse minéralogique de quelques éclUlntillons révèle l'existence
presque exclusive d'hydroxydes de fer, de I<D.olinite et de quartz. Des traces
d'lllite ont été signalées dans certains sols ( station de NIAOULI- Est SAKETE) •
Sur le plateau de SAKETE, nous rencontrons paI'l!li les sesquioxydes surtout de
l'Hématite, un peu de Goethite et dans certains cas, des traces de Gibbsite.
Le complexe ilbso~bant minéral aura donc une faible capacité d'échange pour les
bases et une capacité de rétention pour l'eau raédiocre.
Les ana1ys~s physico-chimiques nous Dontrent que dans les horizons
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B ou C les rapports 1/a sont toujours inférieurs à 0,15. lns rapports molé-
culaires SiOjA1203 varient de 1,5 il 2,5; les valeurs les plus basses ont
été détenninées exclusivement sur des profils de li? partie Orientale du
Bassin Sédinentaire, les valeurs les plus fortes, principalement sur des sols
de la partie occidentale. la. majorité des valeurs calculées se situe ' entre
1,9 et 2,1. la détermination des teneurs en élénents totaux effectuée tous
les mètres, sur un. front de taille de 8 mètres de haut, ne révèle aUC\JD9
migration caractéristique; las rapports Si02 / A1203 ainsi que les teneurs
en fer sont sensiblement constante sur tout le profil; ce qui tendrait à
prouver que le natériau était déjà faiblement ferrallitique avant son dépSt.
Les teneurs en fer total ( triacide) oscille entre 4 et 6%, les rapports
fer libre / fer total compris entre 75 et 85% restent constants sur l'ensem-
ble d'un mGme profil. Les rapports Fer libre/ Argile gro.nulonètrique sont
toujours inférieurs à 12%, limite théorique au-delà de laquelle des phéno-
mènes de concrétionnenent ont de fortes chances de se produire. Les taux de
saturation S/T dans ces m~mes horizons sont dans presque tous les cas supé-
rieurs à 40, la Val0ur Doyenne se situant au voisinage de 65%.
Dans les horizons hw:rl.fères de sols situés sous jachères arbustives,
a pu ~tre établie une corrélation positive entre teneurs en matière org,:mique
et pourcentage d'argile; d'un. autre ceté, les teneurs en bases échangeables
varient linéairement en fonction des taux de carbone. Les teneurs en matière
organique, touJours bien évol"4ée ( 10(clN ~14) oscillent entre 3% ( sous
for~t)et 0,8 %( régions cultivées). Les sols qui contiennent DOins de I,2io
sont pauvres. Les taux d'hunification sont compris entre 10 et 15%; les rap-
ports ~cides humiques / acidas fulviques sont voisins de 2. Les teneurs en
bases écha.ngee.bles sont généralenent médiocres ( S = 4 à 5 meq.% en surface)
et se caractérisent par une carence marquée en Potassium, moindre en Magné-
sium. ( surtout dc.'I.tlS la. partie orientale).Le P205 assinilable est toujours
inférieur à 30 ppm.
Les pH voisins de la neutralité en surface dioinuent en profondeur ,
où ils se stabilisent entre 5 et 5,5.
les réserves ninérales sont I:lédiocres à faibles. Les tutlX de Phospho-
re en particulier excède rareI:lent 0,5 0/00.
Du point dE: vue physique, ils se caractérisent par une bonne pertléa-
bilité d'ensemble et une stabilité structurale moyenne ( 4( K Qcn/h,I(fs(3
sur échantillons renaniés), des teneurs en Eau utile médiocres (5 à I~;6 en
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poids, et une assez bonne friabilité.
Fertilité-Utilisation-
la fertilité est directement liée à la. teneur en matière organi.Clue
elle-n~I1e sous l'étroite dépcncla.nce du passé cultural; elle dépend en second
lieu du régine pluvionètriClue, Clui linite les aires d' extGnsion de certaines
cultures.
Une oise en valeur rationnelle de ces sols inpliquerait la recons-
titution artificielle d'un clir:lax forestier. 1Gs Il Terres de Barres" appa-
raissent donc COnDe étant les terres d'élection des plantations pérennes.
~hlheurcusenent les conditi~ns olicatiqusa ne sont pas favorables à Itim-
plantation de toutes les grandes cultures arbustives tropicales des régions
forestières hunides. Le paloier à huile et les agrunes figurent parmi les
plantes les Dieux 2..daptées. Aux preDiers doivent ~tre réservés de préférence,
les plateaux Sud les meux arrosés ( POR'I'O-NOVO-SliliETE-ALLADA); aux seconds,
les plateaux Nord où l'ensoleilleocnt semble supérieur. Les plantes plus
exigeantes en eau, telles que le Caoo.oyier, le Bananier ou l 'Hévéa ne pour-
raient prospérer dans de bonnes conditions que dans les petits thall~gs qui
sillonnent les plateaux du continental tGrmin~l.
Les cultures annuelles vivrières ou industrielles ( Coton- Riç1n-
arachide en partiéulier) croissent dans d'excellentes conditions quand le
sol n'est pas surcultivé. De ce fait, elles doivent s'intégrer da."'1S un type
d'assolement axé sur 1J. reconstitution périodique dustock de oatière orga-
nique. La jachère de rostauration artificielle doit inpérativement cooper-
ter des plDntes à enracinenent profond, bien développé, de façon Clue la re-
montée des élénents fertilisants par voie biologique puisse s'effectuer
conforrJément au cycle de régénération naturel.
Dans tous les eus, l'utilisation d'engrais, à doDinante Azote, Po-
:tasse est bénéfiClue. L'épandage doit être quantitativement modéré, car le
complexe argilo-hunique n un pouvoir d'absorption limité. _ l'absence de
fumier ou de conpost, une formule de type I5- 5-8, à mison de 200 Kgs/ha.
est toujours rentabilisée dès la deuxiène année de culture.
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I-2 ) Sur crétacés-
Nous avons égalenent rencontré des sols fctbleoent ferrallitiquas
dans la p 1.rtie Sud-Ouest du Bassin Sédinentaire Crétacé, sous une pluviomètrie
moyenne annuelle voisine de I.rOO rn.t:l sur des formations grèseuses plus ou
noins fer~inisées. les c0ncütions écologiques actuelles les placent dans
une position de déséquilibre clioacique, d'autant plus accentué que le pédo-
clioo.t est plus sec et la couverture végétale noins dense. Ils ne persistent
donc qu'à l'état "fossile" et principalement dans los secteurs à pédoclirJat
plus humide et moins constrnsté ( Bordure forestée des Buttes cuirassées).
Ji. precière vue, ils ressenblent aux " Terres de Barre". les liori-
zona ·sont assez peu différenciés; la couleur rouge uniforne est entretenue
par des apports d'hydroxyde provenant des surfaces nourricières situées en
amont ( cuirasse de nappe de platenu ).
Ils /ii)~distinguent cependant par une moins €;;rande profondeur ( la
roche nère qui est un grès fin silto-a.rgilo-ferrugineux se rencontre fréquem-
Dent à noins de 3 mètres), par tme texture plus légère ( la teneur en argile
des horizons B C est généralement inférieure à 3Ojo), par une structure moins
nette, par l'absence de plages brillantes et par une couleur rouge un peu plus
affirmée ( ro R 4/6 ou 5/6).
Dans la fraction argileuse nous relevons également une nette prédo-
oinnnce de Kaolinite, à la(uelle sont associées des traces d'Illite.
Dans les horizons B ou C les analyses révèlent des rapports
SiO!A1203 voisins de 2, des teneurs en Fer total (HCl) conprises entre 4 et
7%, des rapports Fer libre/Fcrttoral (nCl) élevés (75 à 85;,,), des rapports
lia voisins de 0,3, des taux de saturation supérieurs à 4010, des réserves
ninérales f~ibles.
Dans les horizons supérieurs, les teneuza en éléments orgt~iques
et uinéraux échangeables sont toujours faibles. La carence en P205 est mani-
feste sur l'onsenble du profil.
Utilisatio~
----
D'extension lirùtée, ces sols rouges profonds sont propices à tou-
tes oultures arbustives adaptées à des clinats soudano-guinéens relativement
seopd' autant plus qu'ils peuvent bénéficier d'apports d'eau conplénentaire
per écoulement oblique. Pa.rni les ç,apooeo fruitières, ~'lEl.oEl.rdium et Manguiers
seraient à préconiser.
- SOIS FAIBLEMENT FERRALLITIQUES -
localisation: 1 = 6° 45 L = 1° 46
Climat: Cotier Dahomeyen (p= I.050m0)
Végétation: Bush
Topographie 1 Plat
Sous-Groupe: Sans tache ni concrétion





















' .;.! ...:.; !.--__.:.:__""':=--__.ai__-L__--:.__...:.:__-=- !
: 0- 15 0,8 II,0: 1,2 1,1: 21,1, 64,6 0,20: 4,1 6,8:
1 40- 60 i 0,0 15,7: 0,5: 1,5 : 24,5: 57,0! 1,82: 4,5 5,6 1
i 90-110 : 0,1 36,7 2,5 ~ 1,2 : 12,9: 46,6 i 2,51: 10,9 5,5:















































1 : :, : ,:: :! ;-__. ..._.......:.""-_.:..-_....:.-'-_:..-"----J.:t-.........!.__.:............-!..__...:.. .:....._~
! 251 1,2 0,7~:. 0,701• 10,4.' 0,° 1,95 l 15 ' ° l :0 10 : 5:". • .;$ ': ' 5:, : 3,3 : 3,80




% 1 1N° iP2 °5 EIEMENTS TOTAUX Si O2 FER! !, 1 1;Total .Si O2
·
A1203 : Fe2 03 rA12 03 1 libre librei 0/00 ·
·
! 1 % : Total
·!
·















•254 1 15,17 12.06 4,55 2,1 3,6 • 80•f • ; 1•
- SOLS F1l.1BLEMElNT FERRALLITIQUES -
localisation: L::: lIo N L = 30 10 E
Clima.t:Soudano-guinéen P= 1.100 mm.
Végétation: Fo~t <-!aire
Topographie: Plateau ofo
Sous-Groupe: Sans tache ni concrétion






















! a . li sf: ag : H2 0 ! le la !. !cm Ih----;.--_..:.__-;. -'"'! ~:.....c..-::....;'---__;.---!
i II 0-20: 0,2 4,0: 2,0 : 31,1 : 59,9: 0,4 3,4
! 12 20-40 0,1 3,5: 3,2 : 30,2 : 62,6 0,2 1,6
i 13 60-80 0,1 15,8 : 3,7 : 24,3 : 55,1: 0,6 3,5
14 1 120..r40: 0,2 25,0 2,0: 23,7 : 48,3 1,0 5,9
15 ~ 200-220: 1,0 30,5 7,5: 31 9 : 28 6 1,5 4,7
.. : ' : ' :
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0,04 : 0,07 : l,50
~ 0,03: 0,03 1,95
0,04 : 0,03 1,87:
: 0,03: 0,03 : 1,89
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N° P2 °5 ELEMENTS TOTAUX ;Si O2% !Total Si O2 :A12 03 le2 °3 ,Al2030/00 . 1.
II 0,07 !!12 O,Il !13 0,18 6,64 5,60 0,90 ! ~,OO
1 14 0,23 10,16 8,40 3,10 ! 2,06
! 15 0,27 ! 13,87 10,85 4,05 ! 2,17
, 16 0,12 ! 5,60 4,20 . 1,30 ! 2,27.
.... \ ... .-
2)- SOlS FAIBœ~ FERRALLI'liQ1JES~A ~~ .ET, CONC:RETlgiS;-
... ..L..'
Ils ne sont représent'és' que p-J.r:plD.qUês~ oU'consentes sur les
plateaux du continental teminal. Topographiquenent, ils correspondent aux
zones marginales de légères dépressions, dont le centre est occupé par d8s
sols tnJ,:;,ueI:lent hydromorphes. Ils se localisent surtout sur le plateau de
SAKETE, plus rarement sur les plateaux d l ALLADA et de BOHICON.
Morphologie-
De façon schématique, le profil COI:l.porte:
- de 0 à 15 un horizon hur.ri.fère sableux peu structuré.
- daI5 à 30: un horizon blanchi légèreoent lessivé, sablo-argileux à struc-
ture granulaire.
- de30 à 70 un horizon brun ( 7,5 IR 4/4), argileux, assez peu structuré
(tendance polyèdrique) assez cOl'lpact avec de rares concrétions.
- de70 à 90 un horizon concrétionné où dorrinent les concrétions oangani-
fères.
- de90 à 140 : Un horizon beige tacheté de gris avec quelques concrétions,
argileux, très compact.
-Au-delà de 140:Un horizon gris tacheté , argileux, comp2.ct,sans :concrétions.
Ils se distinguent donc des sols faibleoent ferrallitiques typiques
par leur couleur, leur texture plus lourde, leur structure moins développée,
la présence de concrétions surtout mnnganifères concentrées au toit de la
nappe perchée temporaire, leur horizon profond hydromorphe.
Propriétés-
Les argiles minéralogiques sont essentiellement Kaolinitiques; à cette
Kaolinite sont associés un peu de Goothite et des traces de Gibbsite; l'héLla-
tite est absente.
les rapports SiO,jA1203 dans les horizons B ou c sot;/:g;;:urs (2
( 1,4 à 2,0). Les teneurs en Fer sont plus faibles que dans les sols rouges
(2 à 4% ). Les rapports Fer libre /Fer total toujours inférieurs à 60 sont
également constants sur un m~ne profil.
L'bydromorphie temporaire à laquolle peut ~tre associé un certain
lessivage oblique semble donc responsable de variations qualitatives et
qu.sntitatives du fer, se traduisant par une couleur de fond différente, une
teneur moindre en fer total et me plus forte irJmobilisation des sesquioxydes.
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Tous ces facteurs influent défavorablenent sur les propriétés physiques des
horizons de profonde'Ur:structure moins développée- forte conpacité- 4r i.nage
déficient.
Comme dans tous les sols à caractère hydronorphe plus ou moins I:Jnrqué
en profondeur, la baisse de pH est brutale à partir de 20 ou 30 cms et dimi-
nue progressivement jusqu'à 1oSO ( 4,5 à. 4). les taux de saturation variables
en surface sont voisins de SO}b en B et C.
En se référant aux teneurs moyennes des sols rouges voisins précédem-
IJent définis, on peut faire état de valeurs comparables en ce qui concerne
les réserves minérales et les éléments échangea.bles, de valeurs supérieures
pour l'Eau utile, le point de fMtrissoœnt, ln œtière organique et le cIN,
des valeurs inférieures pour la perméabilité.
Utilisation-
Elle est conditionnée par la profondeur à. laquelle on rencontre l'ho-
rizon fortement concrétionné et l'horizon gleyiforne.
Quand ce'l.l.»-ci se trouvent à une profondeur supérieure à. l nètre, le
du systène racinaire
développement des plantes pérennes est suffisant pour assurer une almentation
rninérole et hydrique correcte; le bilan hydrique an."luel est ~me plus favora-
ble que dans les sols rouges, œr l'action de la nappe perchée tetlporaire
peut prolonger la période no:rnale d'alimentation en eau.
S'ils apparaissent à moins de l mètre, les cultures pérennes doivent
~tre abandonnées au profit des cultures annuelles. Pami ces dernières, seule
la culture cotonnière serait à éliminer dans certains cas, en r~ison d'une
pcrt,de la forte acidité des horizons moyens, et d'autre part, des risques
dt engorgement, d'autant plus gronds que la pluviol!lètrie est plus forte ( Pla-
teau de PORTO-NOVO).
Les corrections ninérnles à apporter sont identiques à celles des sols
rouges ( engrais à dominante Azote et Potasse).
- SOLS FAIBLErlJENT FERRALLITIQUES-
Localisation: 1= 6°45 L = 2°40
CliDat: Côtier Dahomeyen (P=l.200mm)
Végétation: Bush âgé.
Topographie: Pente légère 2%
Sous-Groupe: A taches et à concrétions
Famille: Sur continental teroinal










. ft ft •
0- IO! 8,0 · 10,2 2,3 : 23 6 53,0 :1,250 15,3II • 3,2 1,91! : · ' · •· · ·12 15- 251 16,7 3,5 2,0 17,8
·




13 1 ! 3,0 · · = •1 40- 55! 34,5 1,4 13,4 : 43,3 • •
•
•
·I4 ! 70- 80! 37,2 3,2 1,6
·
10,6 : 42,6 • :
·• · ·15 1 1 3,2 2,0 ·?20-135! 47,2 8,1 28,9 ·
·
·
N° COMP:LEJŒ ABSORBllliT pH H20
Bases échangoables(meq.%)
Ca Mg K Na S T V
• •
• .
II 7,65 · • · 13,45~3,45 • 0 25 · 0,05 II,40' 85 7,1
·
· ,




0,05 4,00: 4,40: 91 6,9
· ·13 1,80 2,00 : 0,05 O,IO 3,95: 5,10: 77 5,1









































3)- lES SOLS FAIBU~fEHT FERRALLITIQUES INDURES-
3.1 ) Sur socle granito-gneissigue-
Ils sont localisés dans la région de DJOUGOU; ils s'appuient sur
le massif de l'ATACORA au 1Tord et forment une bande Nord-Sud qui s'étend de
ROU.ANDE à BASSlLA le long de le. frontière Togolaise.
Ils correspondent sensiblement aux gneiss ù deux micas; ils débor-
dent généralenent assez peu sur les granites, où d'ailleurs ils tendent à pré-
senter des caractères intemédiaires avec les sols ferrugineux tropicaux.
Ils évoluent sous clinat soudano-guinéen; la pluvionètrie moyenne
annuelle varie de 1.200 à I.35Onn.
Le modelé est constitué de plateaux très largement ondulés.
La végétation est une savane arborée qui correspond à un faciès
de dégradation de l' ancienne fo~t nésophile, qui devait autrefois couvrir
toute la région et dont on ne retrouve actuellement que quelques nots protégés
par l 'homne. ( Il est à noter que sous forêt, nous ne rencontrons plus de sols
faiblenent ferrallitiques indurés cnis des sols faiblement ferrallitiques ty-
piques peu lessivés et peu concrétionnés). En outre, quelques fo~ts claires
à Isoberlinia se concentrent sur les sols forterJont cuirassés, depuis longi;enps
éli..-:dnés des aires de cultures.
L'occupation pur l'home est forte; ce sont généNlenent des zones
de peuplenent dense: K.:l.brais, Dompagos.
Morphologie-
Le profil IJoyen duquel dérivent tous les autres a la configuration
suivante:
(1) De 0 à Iû-20 un horizon hunifère peu épais • Il est gris plus ou noins
foncé, sableux ou sabla-argileux; li). structure est à ten-
dance gruneleuse.
(2) De 20à 30-40 : Un horizon de transition de teinte beige clair, sablo- argi-
leux devenant progressivenent plus coloré ( beige-rouge ou
beige-ocre) et plus argileux; la structure est plus ou noins
œssive à tendance polyèdrique.
c,) De 40à 60-70 la teinte est plus accusée, toujours beige-rouge ou beige-
ocre ( 5 YR du Munsell); la texture est argilo-sableuse,la
structure reste égaleoent assez nassive à tendance polyèdri-
que; la porosité est moyenne.
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(4) A 60 - 70 : Apparition assez rapide d'un horizon d'accunulation concrétion-
né, de couleur parfois plus rouge, parfois très légèrement
tacheté; cet horizon est argileux,et souvent à structure po-
lyèdrique nette, à éléments structuraux très cohérents et
parfois soudés entre eux; presque toujours il fome une carEll-
pace plus ou noins dure, plus ou noins concrétionnée, les
concrétions n'étant cc~ndant janlÛs très abondantes. le pas-
sage de cette carapace à l'horizon inDédiatenent supérieur se
fait le plus souvent par llinteTIlédiaire d'un petit horizon
"graveleux" de transition où se trouvent B~lés des fr8.g:':1ents
d'argile durcie provenan:œde la carapace et des concrétions
(si la carapace en contient), le tout dans un emballage argi-
lo-s&bleux relo.tivenent poreux.
(5) Au-delà de 70:Passage très progressif à un ne:.tériat. toujours argileux ou
argilo-sableux où les concrétions disparaissent alors que
taches et marbrures s'accentuent. Il arrive d'autre part qu i à
partir de 2 mètres, 1'on trouve micas et feldspaths jaunis en
abondance. Co matéria.u sous cs.rapace, argileux tacheté, a
toujours une structura fineœnt polyèdrique; il est lJénérale-
Qent très friable.
Autour de ce type Doyen, les variations sont très nombreuses, elles
intéressent en premier lieu l'épaisseur, la dureté de la carapace, et en se-
cond lieu, les caractéristiques des horizons qui la sUJ:'lllontent.
Cette carapace a une épaisseur qui varie de quelques centir:J.ètres à
50 oms. Elle est d'autant plus dure que le sol est plus érodé ou dégradé; elle
est plus concrétionnée et se durcit plun aisément si le natériau originel du
sol est plus riche en hydroxydes.
L'horizon graveleux peut ne pas exister mais il peut aussi prendre
uœ grande anpleur; la quasi-totalité des horizons supérieurs est parfois gra-
veleuse.
La carapooe bien individualisée ~ne le dreina.ge; il Y Il alors pres-
que toujours apparition de symptOnes d' hydromorphie au-dessus de la. carapace,
une mobilisation des hydroxydes plus poussée et un en~retnenontdaceux-ei hors "
du profil par lessivage oblique: les horizons supérieurs deviennent trèIJ clairs.
-40-
Le sol dégradé aura fréqueno.ent une allure de sol complexe: il pré-
sentera schénatiquenent tme partie supérieure d rune quarantaine de cm, très
cl.s.ire, presque blanche en saison sèche, comprenant un horizon hUIi1ifère gris
clair sur 10 CInS, un horizon gris-beige sa.bleux ou sablo-argileux sur 20ems,
un horizon gris jaune avec taches d' hydromorphie sur 10 cms,. reposant SU!'"
tme cn.rapace rouge ou beige-rougo.
-~ropriétés-
Nous distinguerons d 'tme part les horizons supérieurs Clui correspon-
dent aux horizons ( 1), (2) , et (,) décrits précéderrnnent, et d'o.utre part
l'horizon draccumulation et l'argile tachetée qui correspondent aux horizons
(4) et (5).
A- Les horizons supérieurs-
Ils conprennent:
- un horizon peu hunifère lessivé
- tm horizon de transition réduit
- un horizon d'accuoulation ( en argile surtout)
Le raatériau est argilo-sableux, généralenent très pauvre en linon
fin; le rapport limon fini Argile diminue en profondeur, il tend à ~tre infé-
rieur à 0,20 au contact de la. campace. Il y a un a.ssez fort lessivcge de l'ar-
gile ( 10;0 en surface) qui s'accuwule à faible profc'nC.eur ( 4<YfO d'argile à
50 oms).
les pH sont légèrement supérieurs à 6 en surface, ils baissent ensui-
te assez peu ( 5,5 en profondeur).
La désaturation en base est d'autant plus mnrquée que les horizons
sous-jacents sont plus indurés ou plus compacts, S/T est minimun innédiate-
oent au-dessus de la carapace, ce minimun étant rarement inférieur à 40% pour
les sols les plus lessivés.
la capacité d'échange ne dépasse guère 5 maq. %I!l~ne en surface.
La natière organique est peu abondante: noins de 1% dans les sols
sous culture, de l à 2";6 ailleurs; elle est moyennenent évoluée (clN de 15à Ia,
taux d 'humifica.tion compris entre 10 et 5o%).
Les teneurs en Fer total sont voisines de 7% ( pour 4<Yjb d'argile),
le zapport fer libre/fer Total varie de 70 à 80%.
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La rapport moléculaire silice/alunine est très proche de 2,parfois
très légèrement supérieur.
B- L':twrizon d'accumulation en hydroxydes et l'argile tachetée-
Morphologiquement le passage des horizons supérieurs à 1 'horizon d' ae-
curnl1ation en hydroxydes est net ( I:lodification de la structure et concrétion-
rr· ....E'nt, appa.I1.ition du bariolage); il en est de Iil~œ du point de vue analytique.
Las caractéristiques granulomètriques subissent peu de variation, seul
le rapport li.m.on fini argile cro!t avec la profondeur( il atteint et q.épasse
0,40 dans l'argile tachetée).
Le pH teJ;\d à renonter légèreœnt, il reste conpris entre 5,5 et 6,par-
fois légèrement supérieur à 6.
Le rapport S/T varie dans le m~me sens, il atteint 80% vers 2 mètres
dans 1'argile tachetée.
la capacité d' écha.nge du complexe absorbant reste faible: 5 - 6 meq.%
pour des teneurs en argile de 40%.
Les teneurs en fer total sont nax:iœ. dans l'horizon d'accumulation en
hydroxydes, elles se stabilisent ensuite dans l'argile tachetée ( 8-Io% de
fer total pour des teneurs en argile de 40% ). ~ rapport fer libre/fer total
est peu modifié, il reste compris entre 60 et 80%.
Les rapports silice/alumine de l' horizon d'accumulation et de l'argile
tachetée sont toujours légèrement inférieurs à 2 ( conpris entre I,7 et 2
dans l'argile tachetée).
-Fertilité-Utilisatian-
Nous noterons que les sols faiblement ferrallitiques indurés sont
typiquement des sols moyennenent profonds à fertilité chimique médiocre.
les sols profonds (60-80 CI!lS au-dessus de l'horizon d'accumulation en
hydroxydes) non gravillonnaires, ont une faible extension; de plus, malgré
leurs bonnes qualités physiques ( bon drainage essentiellement), ils restent
carencés en Azote et surtout en Phosphore; les teneurs en azote ne dépassent
qu'exceptionnellement l pour mille, le plus souvent elles sont inférieures à
0,5 %c; les teneurs en phosphore total sont toujours inférieures à 0,5 0/00.
leur fragilité face aux agents de l'érosion, leur tendance au lessiva-
ge ainsi que leur tendance au concrétionnement font que mis en culture, ils
évoluent très vite vera la forme le. plus communément représentée au DAHOMEY,
la fome dégradée, caractérisée par une forte induration des horizons d'accu-
nrulations ~ un lessivage assez accusé de la partie superficielle etplrfois
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mGme par la mise à nu des horizons concrétionnés.
Les conditions clinatiques des régions dons lesquelles ces sols sont
localisés, d'une part, leurs propriétés intrinsèques ( profondeur et richesse
chiI:lique) d'autre part ,ne permettent leur utilisation que pour les cultures
annuelles classiques: Ignal!le, mars, sorgho, arachide. I.e culture du coton
n'est possible que sur les sols les plus profonds.
Les sols très dégradés où l~ carapace s'est transforoée en véritable
cuirasse sub-affleurante sont impropres à toute culture; les autres ne seront
utilisés qu'avec nénagement; leur protection contre les risques d'érosion
ainsi que leur aoélioration par apport d'engrais à base i'.z')t~-Phosphore doi-
vent ~tre les soucis permanents de l'agricultEl\1Z'.
Pour tous, le facteur li.J:nitant do la fertilité est la teneur en DB.-
tière organique ( mtières humiques surtout) qui est en relation étroite avec
la qualité de la couverture végétale; le choix des inplantations ainsi que les
techniques d'exploitation devront donc tenir compte de ce dernier facteur.
3.2) sur fomations meubles du crétacé-
Ces sols ont été caractérisés sur la bordure Nord de la dépression
de la LàJYIA sous un cli.I'J.at à deux sG.isons des pluies (I.IOO<P (1.200 mm).
Leur extension est maxi.nale vers l'Est ( Plateau de IœTOU) dans les régions
où le décapage du manteau argilo-sableux du ContUiœltD.l TcI'IJinal est très mar-
qué. Au Centre ( ple.teau d' ABŒ-fEY), ils sont associés à des lambeaux résiduels
du Continental, plus nombreux au voisinage du COUFFO. 11 l'Ouest enfin, ils ap-
paraissent de façon plus sporadique ( Région de DOGBO).
Il ost très difficile de caractériser le sens de l'évolution actuelle
de ces sola qui se développent sur une ancienne surface d'érosion, correspon-
dant à la partie supérieure des fOITJations oeubles du Maestrichien sous-jacent.
Ces sols fossiles, senble avoir conservé jusqu'à nos jours leurs caractéristi-
ques originelles. I.e développement du profil dans lequel on n'observe jamais
de façon nette une redistribution verticale des hydroxydes individualisés,nous
a incité à les classer parmi les sols faiblement ferrallitiques indurés.
Morphologiquenent, ces sols conportent dans tous les cas des horizons
supérieurs plus ou moins reDa.niés pouvant ~tre graveleux ou non graveleux ;
deux cYcles de colluvionnement sont m~me nettement visibles sur certains pro-
fils. En dessous apparatt un horizon bigarré caractéristique, parsemé de n~
- SOLS FAIBUtMIDNT FERRALLITIQUES-
Localisation : 8°50 N I038 E
Climat: Soudano-guinéen (p= I.20Omm)
Végétation: Savane arbustive
Topographie : Plateau
Sous-Groupe: Faiblement ferralli tique
induré
Famille: sur gneiss
! 1 ) , GRANULOMETRIE: % 1:....f.1 H2 0 IIJ~ ; .Prof• ; rra lf 4< sr 1" • sg • ~o 1'" !
;--...~ ---i----~{---..;,.----=---.--.;::---...::;......---:------:-~ '------:;
II 0- IO: 2,4 1 12,0 ; 4,5 : 4,9 19,9· 57,9 : I,OO 1 6,3 !
12 1 20- 30: 4,0 1 22,5 3,5: 4,9 : 19,I : 47,6 : I,82 1 5,7 !
13: 40- 50~ 8,5 i 29,7 ~ 12,7 : 4,I : 15,5 : 37,0 : 2,07: 5,8 :
14! 70- 85: 42,6 30,0: 12,2 : 4,6 : II,5 : 40,4 : 3,02 1 6,0 1
15 : 130-145: 7,2 32,0: 15,0 : 7,9 : 12,7 : 30,5 : 2,74 : 6,2 :
I~I 220-240: 9,6 33,2: IO,2 : 5,5 : I4,0 : 36,0 : 2,35 6,2
MATIERE ORGANIQUE
1 P2 0 5
:Totale: C N: clN : Humus ah: af Total
. % : % : 0/00 1 : 0/00 : 0/00
__..;.l__........;:~ ,:.. -.:.I ....:.: .:.- .:.: ~----,
II ! l 4 • 0 87 1 60: l • 0 52 • 0 8 0',30 11 ' ; , : 0,4 : 8,8; l, 0 0,;,4 1
12! I,2 : 0,71 0,390: I8,2 : I,27 0,45: 0,82 0,26 1
_I_3....:.i ::...- .:..: .....L: .....:.: .:... .L: ~__0_,26__:
















_ SOLS F.tUBLEMENT FERRALL1T1QUES-
Localisation : 9°40 N 1°50 E Topographie: Sommet d'une croupe
-C limat: Soudano-guinéen(P::I.3OOmn) Sous-Groupe: Faiblement ferrallitiq
induré
Végétation: Savane arborée Famille: Sur gneiss
-~., ,
% ~'.{ H2 °. N° Prof. )2mm i GRANULOMETRIE!






1 6,391 0- 10 5,5 1 14,7 4,2 6,9 29,8 • 43,4 • 0,96 !1 ! :
1 92 10- 20 15,0 1 19,2 4,5 5,9 1 26,1 : 44,0 • I,IS ! 5,7•
1 ! • 1 5,593 35· 50 9,5 37,5 2,5 5,7 17,9 · 31,7 3,25 1! 1 : :
! 94 120-140 :27,5 ! 37,2 ro,o 9,2 . 15,7
·
27,4 : 2,8I 1 6,5.
·! :12 2 ! : · 26,6 • ! 6,195 200-220 44,2 17,5 5,9 5,0 · • 2,68 !1 : ' ! : : :
N° ! MATIEBE ORGANIQUE !! t





















COMPLElE .ABSORBANT ! ELEMENTS TOTAUX !Si 02 Fer
( Bases échangeables meq.%) 1 % 1
, ,:--- libre
1 Ca : Mg : K : Na : S : T 1 V iSi 02 :A1é!.03le203!Al203 %!
__-;-'__-:-: l~_...::__-:.:_--=:......_....:.l_--:I~_-..:.:_~:~_..;I __+ .I
!t 1,2, 1,10: °15: °05 : 2 55: 3 55: 72! : : 1 !
'l' 1':': ! 1 : 1 !
! 1,00 1,15 0,15: 0,05 : 2,35: 3,05: 7I 1 : :! 1
: 1,35 l,20 0,25; 0,05 : 2,85: 4,20: 68: 16,64:13,90: 7,55: 2,03 5,50:
! 1,85 1,35 0,25: 0,05 1 3,50: 4,65: 75! : :! !
! 1,85 l,50 0,30; 0,05 : 3,80; 4,75! 80: 22,~:I9,OO: 6,95: 5,62 1
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plus ou r:loïns ferruginisés, de taille variable ( l à 5cms), dont le nombre
et le degré d'induration augmentent à nosure que l'on se rapproche de la. SUl'-
face. Ces" noyaux" 8EU:1blent résulter d'une induration in situ de fragnents
de roche mère meuble, où se seraient concentrés par nigration radiale, les
hydroxydes libéres par altération.
Leur utilisation est licitée du fait de l'existence quasi-pe~anente
en surface d'horizons très gravillonnaires. Elle ne peut ~tre rentnble que
lorsque l'épaisseur du recouvrement non graveleux est au moins ~le à 20 CI!lS
ou lorsque le pourcentage en terre fine excède les 501~. Parmi les cultures
industrielles annuelles, seules les cultures assez peu exigeantes peuvent y
prospérer ( arachide en particulier); la culture de plantes à système raci-
naire pivotant ( coton) n'est pœ recomandable; l'inplontation de cultures
pérennes bat la rojeier à fortiori.
II- SOLS FEfu1UGmEUX TROPICAUX
a) Généralités-
Les sols ferrugineux tropicaux lessivés sont les sols les ~eux repré-
sentés au DlJiOMEY, où ils couvrent près de 75% de la surface totale du terri-
toire. Ils se répartissent au Nord des fornations sédimentaires c6tières, sous
divers climats: climat de transition à deux saisons entre le 7èrne et le 9èfle
parallèle, climat soudano-guinéen du 9ène au 12 èI:le parallèle, climat souda-
nien à l 'extr~ne Nord. Ils lrecoivent unepluvionètrie noyenne annuelle qui
oscille entre 800 et I.3oo om.
la végétation climacique est la savane arborée; des lanbeaux de forêt
nésophile persistent dans les districts les plus pluvieux.
Le nodelé assez vallonné est responsable d'une certaine répartition
topographique des types de sols ( toposéquence), liée d'une part à la circu-
lation oblique de solution ou pseudo-solution du sol, et d'autre part, au
développement parfois considérable des phénomènes d'érosion en nappe.
D'une façon générale, ce sont des sols de profondeur moyenne, (noins
de 3 m). Leur profil assez bien différencié laisse apparattre quatre horizons
ca.arctéristiques: lm horizon huo.i.fère assez bien développé (I5 cms), un hori-
zon de transition lessivé généralement assez clair de 30 à 40cms d'épaisseur,
un horizon d'accumulation en argile et en fer avec ou sans concrétions, pas-
sant progressivement à une arène argileuse.
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Pa.rr.1i. les caractères pédogènétiques, nous devons noter des rapports
linon fini argile toujours supérieurs à 0,20, des rapports Si 02 / A1203 su-
périeurs ou égaux à 2, des rapports Si02 / R203<2, des rapports fer libre /
fer to·~l plus faibles que dans les sols faiblenent ferrallitiques et varia-
bles sur un n~ne profil.
l' intensité du concrétioID1ement est plus ou moins oarquée; ce
concrétionnenent peut ~tre d'origine ancienne ou actuelle, distinction qui
dans bien des cas est assez délicate. Aussi nous avons préféré à cette carac-
téristique, le critère Il drainage interne" pour définir les sous- gTOUpeS
des sols ferrugineux tropicaux lessivés.
Nous passerons donc successivenent en revue:
~ Los sols ferrugineux tropicaux lessivés bien drainés
- les sols ferrugineux tropicaux lessivés à engorgenent de profondeur
- Los sols ferrugineux tropicaux lessivés ml drainés.
b) Etude des différents sous-groupes-
1) S01S FERRUGINEUX 'l'ROPICAUX IESSI\TES BIEN DRA.IlIlES-
Ils s'étalent sur les fomations sédiraentaires du Nord DllliOl'iEY
(Continental Terminal à l' extr~I:le Nord, Crétacé au Nord...Est), sur les grn-
nites leucocrates do la région Centre~8t, ainsi que sur les cordons litta-
raux anciens.
Sur roche en place, ces sols sont de profondeur faible à noyenne
(2 à 3 0). Les traces d'hydromorphie qui appcraissent parfois en profondeur
sont toujours diffuses. I.e concrétionnement qu.snd il existe n'est janei.s in-
portant ( les phénooènes d'inprégnation llenportent généralement sur les phé-
nomènes de concrétionneoent ); il se produit i.rnnédiatenent au-dessus du IJf'..-
tériau de départ qui est une arène dans le cas des sols évoluant sur granite
porphyroïde ou un ensemble chaotique de débris de roches do.ns le cas des sols
évoluant sur grès. I.e niveau d'argile tacheté est très :réduit ou inexistant.
les oinéraux pririlaires altérables de la roche-nère ( type Feldspath) se ren-
contrent parfois jusque dans les horizons supérieurs.
les roches-mères ne sont pas très riches en fer. Néannoins le
drainage favorise les mouvements et les concentrations des hydroxydes , qui
s'indurent principalement en bordure des axes de drninage, sous fome de
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cuirasse alvéolaire à pseudo-eoncrétions ( Brèche Ferrugineuse).
Dans ces régions les épandages de gravillons et de blocs de cuirasse
résultant du dérnantèlerent d'une ancienne surface cuirassée n'ont q'a'mle
extension limitée.
En fonction de la nature du œtériau originel, nous pouvons distin-
guer trois grandes familles de sols:
- Sols évoluant sur formations meubles du Nord DAHŒ1EY (Continental Terminal-
Crétacé) •
- Sols évoluant sur cordons littoraux anciens.
- Sols évoluant sur granites leucocrates.
I.I) Sur fornations meubles du Nord DAHOM8Y-
Ces formations ne sont que des sédments détritiques provenant d' an-
se
ciennes surfaces plus ou noins ferrallitisées qui ne sont naintenues que par
endroit dans les secteurs fortement cuirassés.
J.l!.[orphologie-
Si la base des profils observés rappell~ 'parfois les fornations
faiblenent ferrallitiques du sédimentaire Sud, la partie supérieure est le
siège de Ilouvements de fer et d'argile aboutissant à une différenciation
assez nette des horizons. 10. migration 11 per descensumll du fer se traduit
pur la différenciation d'un horizon beige lessivé sur 30 à 40 CITlS, auquel
succède un horizon plus coloré parsemé de t::ches rouges plus ou moins indu-
rées. surmontant parfois un horizon tacheté à pseudo-gley. Les mouvements
de l'argile sont moins visibles, l'horizon d'accumulation texturale est
souvent diffus.
Aussi pOlU' Il8ttre ea relief le car60toro à lE. fois' récent et peu
intense de l'évolution, serait-il sans doute préfér~ble de conférer à ces sols




Quelques analyses d'éléments totaux portant sur les horizons profmnds
B et C font état de rapports Sial Al20;' 2 dans le B,voisin de 2 dans l'ho-
rizon C; une accentuation des syptBnes d'bydromorphie tendrait à élever la
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valeur de ce dernier rapport.
Les teneurs en fer total oscillent entre 3 et 6%, los rapports Fer
libre/ Fer total sont voisins de 70'/0. la tendance à l'iL:n:::J.obilisation du fer
en profondeur n'est pas très nette. les réserves on éléments minéraux: sont
,
œdiocros et traduisent une forte carence en P205.
la JCI..atière organique peu abondante ( l à 1,5 %en surface) présente
des rapports clN généralement supérieurs à 16. Elle se répartit sur une épais-
seur assez considérable ( 15 à 20 cns) p et la disparité des teneurs entre ho-
rizon superficiel humifère et horizon d' inprégna,tion sous-jacent est assez
faible. C'est d'ailleurs là un co.ractère spécifique aux sols ferrugineux tro-
picaux.
les teneurs en éléments échangeables sont faibles ( s43 Lleq. ) et le
pH généraleoent supérieur à 6 dans les 40 premiers centimètres.
los propriétés physiques sont bonnes à noyennes: bonne p,m;léabilité
Dais capncité de rétention pour l'eau assez faible.
Utilisation-
Ces sols peuvent ~tre considérés COmLle d'excellents mlieux de crois-
sance mais de piètres réservoirs en élé~ents nutritifs.
Les précipitations, oscillant du Nord au Sud entre 850 et 1.100 ID p
qui s'abattent sur des sols nal protégés ( savane arbustive ou savc:me arborée
claire), n'ont fait que renforcer, par lessivuge des éléLlents échangeables, la
pauwreté originelle du oatériau. Ils présentent par contre l'avantage d'~tre
bien dre.inés, et de ne juo~us conporter à faible profondeur d'horizon concré-
tionné; seuls font exception certains sols situés en bordure du socle, dans
lesquels se nanifcste une certaine hydronorphie pa.r 2.ction de mppe tenpornire.
L'existence d'un grand voluoe de terre à bonne pénétrabilité les
rend propices à toute culture arbustive adaptée ù des pédoclimats relativement
secs ( anacarà.ium). Ils conviennent égalenent à l,:~ culturc oécanisée de cer-
taines plantes industrielles ( arachides p coton) à condition de raLlédïer aux
carences en élénents nutritifs ( engrais conplet à dowinante Phosphore et
Azote).
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1.2) Sur cordons littoraux anciens-
Ils se localisent sur trois grsnds cordons situés le premer au
sud de PORTO...NOVO, le second entre COTONOU et OUIDAH, le troisième , plus ou
noins démantelé, entre OUIDAH et GRilND POPO.
Les sols, qui se développent sur lm. sable jaun~trep homogène, à gra-
nulonètrie assez grossière, senblent assez peu évolués.
~rphologie-
L'eI!lpreinte des facteurs de pédogénèse se traduit morphologiqueraent
par:
- l'apparition d'un horizon hunifère peu développé ( faible épaisseur, faibles
teneurs) •
- la fornation d'un horizon le8sivé; le lessivage en hydroxydes est seul appa-
rent du fait de l'absence quasi-générale des fractions granulomètriques
inférieures à. 2 microns. Cet horizon lessivé est grisâtre, pc..rfois franche-
oent blanc à SE'. partie supérieure. Il représente environ 40cns du profil.
- La forwation d'lm. horison d'accumulation très peu marqué qui correspond à
une très légère rubéfaction ( entre 50 et 100 cms) par rapport au œtériau
originel sous-jacent.
~~ri.étés-
Ce sont dans l'ensemble des sols très pauvres, d'autant plus pau-
vres que le lessivage naturel a été accéléré par leur nise en culture. Ils
sont pour la pluperl fortement dégradés.
Dans tout le profil, les pH (H20) sont conpris entre 5 et 6 , sou-
vent proches de 5.
Le taux de matière organique est f.:ùble: presque toujours inférieur
à 1%, souvent ITl~me à 0,5 %.
le complexe absorbant réduit est peu saturé: dapacité d'échange
voisine de 2 meq. %- taux de saturation en bases conpris entre 30 et 5070.
p~ les bases9ohangeables, le potassium n'est jaoais dosable.
Fertilité-Utilisation-
Le manque de potasse constitue la carence majeure de tous ces sols.
A celle-ci s'ajoutent à. un niveau un peu moindre, les carences en Azote(CUS-Q20 ~
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et en phosphore ( P205 tota1~ 0,2 0/00). La fertilité de ces sols dépend en
outre de la présence d'une nappe phréatique en profondeur.
les cultures vivrières traditionnelles sont toujours possibles en
saisons hUDides ; les cultures pérennes, arbustives, ne poul~ront ~tre 1'6com-
I!lB.Udées que lorsque la nappe se trouve à une profondeur Eoyenne. Dons tous
les cas cependant, la très faible richesse chiaique lioitera les rendements.
Les sols sur cordons littoraux anciens sont donc à réserver à des
cultures peu exigeantes; le cocotier pc.ra~t ~tre ln plante la plus apte à les
valoriser.
1.3.) sur granites leucocrates porphyroIdes-
Ces sols évoluent dans une zone de transition clinatique, où se
~lent les influences soudano-guinécnnes ( longue saison sèche- une saison de
pluies),et celles du cl~at côtier Dahomeyen ( deux saisons de pluies- forte
hyb~oEètrie). La pluviomètrie annuelle est comprise entre I.050 et 1.200 DO.
Morphologie-
-
Le développement du profil est forteElent conditionné pJ.I' les carac-
téristiques de la roche-mère. Celle-ci leucocrate, riche en quurtz et en fela-
paths Il donné naissance par altération à dJ8 arènes sableuses grossières de
faible épaisseur. Les hydroxydes de fer et de manganèse entrdnés verticale-
ment ou obliquement dans ce oilieu drainant se sont concentrés sous des fOrDGS
assez diffuses en position de drainage externe correct; les concrétions n'ap-
paraissent en grand nombre que dE'.ns les secteurs déprimés; elles ne sont tpu-
tefois que rarenent soudées. En bas de pente, se forment égalenent des "pseudo-
cuirasses" résultant de le cinentation des ninérc.ux prinaires de la roche par
des hydroxydes circulant obliquenent.
le profil comporte typiqueoent:
- Un horizon gris noir hu.:d.fère de 15 à 20 Cl!1S d'épaisseur, sableux.
- Un horizon A2 gris beige à sa partie supérieure, beige à l~ base, toujours
sableux, d'épaisseur voisine de 30 CDS.
- Un horizon BI correspondant à une légère accunulation en ar~le, de couleur
beige, peu structuré.
- Un horizon B2 plus coloré , de ~mû ttexture que le précédent.
- Enfin, une arène sableuse C surmontant la roche-nère inaltérée.
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L'épaisseur des horizons B dépasse rarenent 50 cos. L'horizon C peut
atteindre plusi8UTs nètres. Des concrétions ou Dieue des pseudo-ooncrétions
peuvent appara1tre en B2 • Des I:linéraux priDaires altéro.bles (Ii'eldspuths en
particulier) se rencontrent fréquenment à ElOins de l raètre.
Propriétés-
- -
La granulonètrie se caractérise par une nette prédominance des élé-
nents grossiers, m~ne dans les horizons ne contenant que irès peu de minéraux
altérables.
Sur terre fine, l<)s rapports SiOI A1203 sont légèrement supérieurs
à 2; les rapports l/s. sont toujours) 0,2 ; S/T est voisin de 45.
!es faibles tenfurs en fer reflètent la pa.uvreté originelle du 00-
tériau; dans la roche non altérée. POUGNEr signale des teneurs en Fe2 03
total comprises entre 2.1 et 2,7%.
Les réserves minérales sont raédiocres en ce qui concerne le Phosphore
(p205 total<0,4 0/00); les réserves en potassiun ou en sodiun sont en géné-
ral aSS0Z bonnes.
Les taux de natière organique et de bases éc~eables sont très va-
riables. Ils ne sont '1ue~ement supérieurs respectivement à 2.% et à 5 oe'1.%.,
Utilisation-
Ces sols à cooplexe absorbant minéral réduit ( lcs teneurs en argile
des horizons A sont généralement comprises entre 5 et 10%) ont une fertilité
cyclique liée aux teneurs en 1!lEl.tière organique, elleS-~IIles sous l'étroite
dépendance du passé cultural. N'ayant qu'une très faible capacité de réten-
tion pour l'eau, leur productivité restera solidaire des caractéristiques
pluvionètriques de chaque saison culturale. De plus, leur faible pouvoir d'ab-
sOI'l)tion inplique dans le cas où l'on procède à. une oxplaitation seni-intensive»
l'utilisation d'engrais minéraux à des doses fractionnées.
Ces sols drainants peuvent convenir à toutes les cultures ~ivrtères
traditionnelles du Centre DAHOMEY, ainsi qu'à certaines cultures industrielles
e:c.."'1.uelles ( arachide, coton, ricin, tabac); toutefois,lars de l'établisseœnt
de blocs culturaux sur ce type de sol, on devm se souvenir de son extr~me
fragilité, et par conséquent, prévoir un systè~e de lutte antiérosive effi-
cace ( Bandes de végétation parallèles aux courbes de niveau). En culture
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continue, l'apport de funier ou d6 compost serait éninetlHent profitable à ces
sols qui manquent de "corps". Un engrais phosphoro-azoté à dose moyenne
(150 kgs/ba.) devrait cOITiger assez facilement la pauvreté minérale du milieu.
Enfin, nous devons signaler que d'une façon générale, ces sols supportent de
très belles cultures les années à bonne pluvionètrie, mais par contre sont
responsables de récoltes catGo.Strophiques lors des années sèches ou à pluvio-
mètrie mal répartie ( l année sur 4 en moyenne).
2)-8018 FERRUGlliIEUX TROPICAUX LESSIVES A ENGORGEMENT DE PROFONlEUR-
Ils couvrent tout le Oentro-DAHONEY, depuis BIMBEREIŒ jusqu1à la la-
titude de BOH1CON •
.lls correspondent à la quasi-totalité du grend panneau de Mig::latites,
aux parties Centre et Sud des gneiss du Dahomeyen et à le. partie Nord des
granites" syntectoniques".
Ils s'étalent dans des zones à pluvionètrie moyenne: 1.100 à 1.20000
d'eau répartis en une ou deux smsons des pluies avec toujours une grande sai-
son sèche bien ~rquée.
le modelé est assez vallonné. Les points les plus hauts du relief sont
généralement occupés par des sols faibleI:lent ferrallitiques; les sols ferru-
gineux se développent en contre bas ou à dos cotes topographiques inférieures,
là où le Iù~teau d'altération est généralenent peu épais; les affleurements
rocheux y sont assez fréquents.
Une grande partie de ces sols seront de ce fait intemédiaires entre
les sols ferrugineux tropicaux lessivés " sensu stricto" et les sols faible-
Dent ferrallitiques; les associations de ces deux groupes de sols seront sur-
tout visibles dans les régions où les influences paléoclioatiques n'ont pas
encore été entièrement effacées. De plus, étant donné la grande hétérogénéité
du su1;s1iratuo géologique et la. diversité de faciès des roches plus ou DOins
migmatitldt3eS qui le constituent, les sols présentent toujours en des lieux
1très voisins, des variations irlportantes. En dehors des différenciations pure-
ment pédogénétiques, le long d'une toposéquence p.-'"'.r exemple, s'ajoutent des
variations dues aux changencnts brutaux dans la nature de la roche-mère.Ainsi
les sols sont-ils plus ou moins argileux, plus ou noins colorés, plus ou DOinS
concrétionnés; ils peuvent ~tre associés soit à des sols ferrugineux bien
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drainés, soit encore à des sols ferrugineux mal drainés à caractère vertiso-
Uque.
les études norphologiques et anlytiques développées dans les chapttres
suivants ne seront donc que le reflet d'une tendance générale.
Morphologie-
--------
Le profil Il tloyen" sur mignatite comporte schénatiquenent:
- Un horizon superficiel humifère peu épais ( 10 à 15 cns), sableux, assez
peu structuré ( tendance nuciforme).
- Un horizon lessivé beige, beige ocre ou beige rouge de 40 à 50 cms d'épais-
seur; la texture devient peu à peu sablo-argileuse parfois argilo-sableuse;
l'cnrichissetlent en concrétions est progressif; la struoture est plut8t
massive; on note seulement une très légère tendance polyèdrique.
(Ces deux horizons peuvent ~tre plus ou moins remaniés et plus ou
moins gravillonnaires).
- Un horizon d'accunulation en argile et en hydroxydes. Il est rouge plus ou
noins intense; il est sablo-argileux ou argilo-sableux, légèrenent concré-
tionné à sa partie supérieure; généralenent connact, il forme parfois '\IDe
carapace dure. La. structure est polyàdrique cohérente.
(Sur granite la couleur de l'horizon d'acCUtlulation est !:loins soute-
nue; le concrétionnement est peu narqué; seul le oangE'..nèse donne des oon-
orétions légèrement indurées; la structure ~st moins cohérente).
- Un horizon bariolé,à p8J.ti.r de 100-150 cms: les tach""s d'abord diffuses de-
viennent de plus en plus nettes. A CE: niveau on observe souvent des micas
et des felspaths très altérés.
Ces sols évoluent sur un matériau d'altération d'épaisseur moyenne
par rapport à ce qui s'observe sur les sols ferralli tiques; à 10 D ' de pro-
fondeur la roche saine est presque toujours atteinte. Ce " ma.nteau d' altéra-
tion" correspond à une zone dl hydroI:1orphie tenporaire où se poursuivent les
actions de ségrégation des hydroxydes de fer.
L'évolution superficielle de oe matériau se traduit par un lessivage
des hydroxydes et de l'argile qui tendent q. s'acCUD1.ùer entre 80 et I50cms.
Sous cet horizon les teneurs en argile décrolseeDt;on passe alors progressi-
vement à.une arène argileuse.
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Dana le oos noyen où il n'y a pas d'apports de fer extérieurs, il
ne senble pc.s que le concrétionnenont 1 à ce niveau d'accunulation soit très
poussé; il y a rubéfaction du matériau sans concrétionneIJent véritable; les
"pseudo-concrétions tl corrospondant à. une imprégnation par le fer de certains
élénents argileux de l'horizon d'accumulation, sont par cantre assez abondan-
tes. En fait sur le terrain, les profils concrétionnés ou très concrétionnés
sont nonbreux; bien souvent cependant ce concrétionnement ne semble pas cor-
respondre à des processus pédogénétiques 8Otuels.
Propriétés-
--
Les processus d'altération des diverses roches-mères ont conduit à
1.9. foroation d'argiles Kaolinitiques, nuxquelles se trouvent ~lées de f,ubles
quantités d'1llite.
Les sols sont cnrnctérisés par unetexture d'ensenble argilo-sableuse.
Les horizons d'accunulation conteTh'mt plus de 40'fil d'argile sont rares; les
teneurs habituelles se situent entre 30 et 40%.
En surface, les teneurs en oatièrc organique voisinent 2}o, cette
matière o:rganique est Q.oyenneIJent évoluée ( c/N de 15 à 20, 17 est une valeur
fréquente) •
Le pH proche de la neutrallté ( pH 6 à 7) dans 1 'horizon hUDi.fère
est cinit:lUD au v'oisinage de l'horizon d'accunulation( ae 5 h 5;5 ).
Le taux de saturation du conplexe absorbant est toujours inférieur
à 50)0 da.na les horizons lessivés; il dépasse souvent cette valeur à p..".rtir de
l'horizon d'accumulation.
Canpte tenu de la texture et de la. nuture oinéralogique des 3.rgiles,
le complexe absorbant est réduit. Le, capacité d'échange est toujours inférieure
à 10 noq. ~. ~es valeurs dépendent essentiellooent des taux de uatière organi-
que en surface, des teneurs en argile en profondeur.
La sawoe des bases éch~eables est très faible; le calcium et le
mngnésiun sont les cations doninants, la potasse existe on qU~lUtité très mi~'
nime ( moins de 0, 05 Eleq. 90 ); les réserves en cet éléEler..t senblent cependant
ne pas ~tre négligoables.
Les teneurs en phosphore sont égalüIlent nédiocres; il y il généroJ.,e-
Dent BOins de 0,40 0/00 de phosphore total.
le. structure est pou développée dans les horizons lessivés; elle
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transpara1t siQple~ent dans l'horizon humifère ( tendance grumeleuse). Bien
que la porosité soit assez bonne, la peméabilité,:J.esurée sur éch.antil1ons
reoani.és,est fe.ibL ( K = lcm/h). Les horizons profonds ont une structure
plus nette et plus cohérente; elle est de type polyèdrique dc-ms l'horizon
d'accunulation. La pernéabilité paratt y ~tre égalùnent €aible.
Fertilit~tilisation-
les sols ferru.g"ineux tropicaux lessivés à engorger.lent de profondeur
sott des sols à fertilité chinique nédiocre, ils offJ.:'ent de plus au développe-
I:l€nt clBe plantos un ëlilieu physique qui n'est pas toujours favorable; en leur,
faveur, nou..':! ne noterons qua le drainage satisfaisant des horizons superficiels.
Leur utilisation se trouve d'autre part souvent licitée du fait de la présence
de gravillons en grandes quentités et surtout du fait de leur dégrsdation à
La suite de cultures répétées qui ont accéléré les processus d'érosion provo-
quant ainsi la destruction des horizons hurrifères, l'an9uu:iset1On~ des horizons
superficiels et l'induration des horizons d'accuoulation.
Cependant, mlgré tous les défauts inhérents à leur nature, les sols
à teneur en gravillons moyenne « 50 %) peuvent donner lieu à toutes sortes
de cultures annuelles, vivrières et industrielles à condition toutefois de
respecter certaines normes de Dise en valeur.
En preoier lieu, il est nécèssaire de préserver le capital sol.
L'alternance sur le terrain de bandes culturales et de bandes laissées en ja-
chères, parellèlenent aux courbes de niveau est un procédé de lutte contre
l'érosion qui ne demande pas de gros afforts~.et Cl.ui a déjà fait ses preuves
(cf station expérimenti11e d'INA). Cette protection est inpérative toutes les
fois que l'on veut s'adonner à ln culture m.écanisée sur de grandes superficies.
En second lieu, il est souhaitable d'améliorer par des apports d'en-
grais à doninantes Azote et Phosphore les réserves oinér~les de sols à poten-
tiol de fertilité généralenent Llédiocre. En l' a.bsence de fumure organique,on
devrait chercher à favoriser ln croissance soit du rocru arbustif, soit d'une
plaï1te de régénération introduite, sélectionnée dans les stations agrononiques
et ada.ptée aux conditions de nilieu locales. De cette façon, on tendra1' peut
~tre vers une sédentarisation des exploitations, préalable indispensable à
l'intensification des cultures et à l'nccroissonent spectaculaire des rende-
ments.
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L'iDplantation de blocs de culture ne doit s'effectuer que sur
des sols assez peu gravillonnaires, aYêJl.t des horizons superficiels suffisan-
Dent épais ( 40 à. 50cns), et un horizon hunifère contenant au noins 1,5 %de
matière organique et 3 à 4 neq. %de Bases échangeables.
les cultures annuelles seules sont à recolJDonder. Les plantes
perennes ne peuvent prospérer q1 'au voisinage des thalwegs sur des fornations
plus ou moins colluviales de bas de pente, là où la nappe phréatique peut
subvenir partiellement aux déficiences pluvio8ètriques de l~ grande saison
sèche.
3) SOIS FERaUGIN'EUX TROPIC.ù.UX LES.sIVES ~w, Dful.lll"ES-
Le mauvais drainage do ces sols est d~ à. des propriétés physiques
particulières soit de l' onsemble du profil ( engorgeoent " pri.Daire Il), soit
d'un horizon situé à. faible profondeur ( engorgenent "secondaire").
L'engorgenent " pri.naire" est lié à la prédooinance d'une fraction
granuloDètriquo fine nais non colloldale dans un nilieu par ailleurs assez pau-
vre aQ Batière organique. La porosité très faible ct l'instabilité structurale
élevée ( fréqucrJl.1en~5) dioinue fortonent 10. résistance à l'engorgement.
L'engorgenent " secondaire" intéresse les horizons supéri~urs de
sola qui conportent à des profondeurs inférieures à l mètre, des horizons pra-
tiqueLlent inpeméables, que sont par exeople, les niveaux d'altération des
schistes birriniens ( K = O,Ico/h), ou les cuirasses pisolithiques fortenent
indurées qui parsèment la zone des schistes de l'OT!.
Cette distinction sur l'origine des phénonènes en cause s'estompe
dans bien des cas, car la faible peroéabilité du milieu en favorisant l'érosion
en nappe provoque indirectenent de nonbreux renaniements.
Ces sols se localisent principalenent dans le Nord-Ouest du D.iŒOHE:Y
sur les formations schisteuses du Vol~ïen, du Birrinien et sur les micaschistes
interstratifiés dans l'Atacorien; ils dorri.nent égalenent sur la partie septen-
trionale du socle gneissique.
-Morphologie-
•• ••
le profil do ces sols pr6',ente les caractéristiques générales sui-
vantes:
-Des taches et tramées se détachent sur un fond beige ou gris beige pratique-
nent dès 10 CI!lS. Diffuses et de couleur ocre à la partie supérieure, elles de-
viennent plus nettes, plus rouges et progressiveoent plus indurées en profonœuD
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- La texture d' enseDb1e est généra1enent murquée par une nette prédominance
des fractions lir:lons grossiers et sables fins sur la fraction sables gros-
siers.Si le lessivage des horizons supérieurs est toujours visible, la ca-
ractérisation d'un horizon B d'accunulation est assez délicate. L'existenoe
d'un certain lessivage oblique en est peut ~tre responsable ( Structure
feuilletée des horizons superficiels).
- la. structure assez peu développée particulièrenent dans 1'horizon JI. tend vers
le type po1yèdrique Doyen en profondeur. Ln porosité est généralement faible.
- Le concrétionnenent n'est ja.ma:is très développé dans les sols évoluant sur
terrasses anciennes. Il est par contre très iDportnnt sur les formes hautes
du relief; dans ce cas, il résulte probab1eœnt de processus anciens.
Propriétés-
Ces sols évoluent sur un substratum. géologique cODportant d'une part
des roches bien pourvues chiniqueI:lent ( schistes BirriIJiens, gneiss à biotite
et amphiboles), et des roches plus acides et plus pauvres ( mcaschistes et
quartzites de l'Acatorien, schistes de l'oti).
Les sols des régions de BOUKOMBE- TANGUIETA ( sur BirriIJien) et
BANIKO.iillA ( sur gneiss à anphibo1es) auront de celait, une fertilité potentiel-
le supérieure. la fraction terre fine des horizons de surface recèle fréqueI:l-
nent des taux de matière organique supérieurs à 1,5 et des teneurs en bases
échangeables dont la sor:ne est supérieure à :3 I:lsq.%; le phosphore est présent
en faible quantité ( 0,2 0/00 en moyenne) sousd.ee formes peu assimilables
«5 ppm). Ces sols sont parfois trJS graveleux (80%); aussi les tenetœen é1é-
cents minéraux et organiques rapportées au volume de terre totale sont-e11es
très faibles.
~s sols des autres secteurs ( DASSARI,PLATEAU DE L'ATACORA) sont
beaucoup plus déshérités. Les taux de matière organique sont presque toujours
inférieurs à 1,5% et la sol:'Jtle des teneurs en bases échangeables excède rare-
Dent 2,5 meq. '/o. Ils sont de plus très riches en gravillons.
Ferti1ité-Uti1isation-
la. productivité de l'ensenb1e de ces sols est fortenent influencée
d'une part par le pourcentage de terre fine et d'autre part par la oédiocrité
du drainage; les années à forte pluvionètrie peuvent être aussi néfastes que
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les années sèches pour des plantes résistant mal à. un engorgeœnt prolongé
(coton).
les améliorations foncières devront donc porter principalement sur
le drainage en position de plateau ( cultures sur billons), sur l'érosion en
position de pente ( buttes cloisonnées). L'épandage d'un engrais phosphaté
sera toujours bénéfique.
Ces sols seraieDt aptes à supporter du riz pluvial quand la texture
est suffisaœent fine ( a + 1)30% ); ils pourraient atre cultivé avec d'au-
tres plantes vivrières, le riz occupant les intervalles séparant les billons.
Le coton, de préférence en culture pure, serait à. semer sur billon. Paroi les
autres plantes industrielles, l'arachide n'est peut ~tre pas toujours placé dans
de bonnes conditions de croissance ( engorgement prolongé des horizons de sur-
face); le tabac n'est pas non plus à. conseiller Bar les facteurs climatiques
tout autant que les facteurs édaphiques lui sont défavorables.




Topographie: Pente légère r.%
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- SOIS FERRUGINEUX TROPICAUX IESSIVES -
Localisation: 1= 12° 03 k 3°08




Famille: Sur Continental Terminal
· GR;lliU'LOMETRIE % pHN° Prof. :>2rnm
XMA ; % ~O
·
a lf Ig sf sg : H20•
·
·1 ! ! ft •II 0-10 9,2 : 4,7 . 15,0 42,0 : 26,1 : 0,90 6,4
·•12 20-30
·
15,5 10,2 14,7 34,0 23,0 1,63 5,4
·
13 40-55 44,2 3!7 7,6 : 27,7 14,6 3,64 5,1
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12 1 0,7 : 0,42 0,300: 14,0 !I,20 1,65 0,05 tr. :2,90 :6,15 : 47
13 1 0,5 0,31 : 0,300: 10,3 1 : 2 90 : 0,10 0,05 :4 80 :IOSQ: 44! : : 11,75 : ' : · ,• • . .14
·







ELEMENTS TOTAUX iSi O2 FER
:Si O2
_~,,1 ,









! ! : : !














- r 14 1 15,38
·
II,35 5,25 2,30 3,83 : 4,87 : 78,6 72
·! 1 :
- SOLS FERRUGINEUX TROPICAUX LESSIVES -
Localisation ;,'J?6i°20 L = 1° 55 Topographie: Croupe
Climat: COtier dahomeyen P=!.OOOI:lItl Sous-Groupe: Bien drainé
Végétation: Savane à ronier Famille: Sur cordon littoral ancien
N° i Prof. >~ Couleur GRANULOMETRIÈ %VICO 1 .~ a If 19 sf sg
1
· ·t 1 · ·b ,,
1 1 • ,
· ·21 0-20 0,2 • 10 YR 6/3 i 0,2 0,7 · 0,4 · 32,7 62,91 1 :
·
·1 22 1 50-70 0,0 10 YR 7/8 1 1,5 1,0
·
0,5 }G,O 57,5
·1 i IIO-125: · /: ' ·23 0,0 • 10 YR 6 8 4,7 0,5 0,5 · 33,9 59,11 : ! :





·.~ 1 1200-220: f 7,5YR 6/8 125 0,6 : ·0,0 1,0 0,5 37,7 · 54,9
· · ·
•, .
· ·1 1 : ! · ·




N° ! MA.TlEBE. ORGANIQUE. 1
, 1 1
iTotale: C· · n : cl N :J!um us ah : af 1P2 05 Ip9: H20·% . % : 0/00 : C%o C%o : C 0/00 Itot~l 1! •
: 1 0700 t•1 ·


















COMPLEXE ABSOR.BANT i ELErIJENTS. TOTAUX %;Si 02 1 Fer !
Bases échangeables (raeq.%) l:( ~'('(lction 0-20" ) i IUbre 1
1 Ca : Mg : K Na: ST: V iSi °2 :A1203le203iA1203: % i
. :.!.. ,l------!!--...;:,..-..l!------:------::......-...:..--.:.·--:·--~·-_:..'----:!J----fl--'
1 21 0,30:0,20: tr. :tr. : 0,50: l,80 : 28Il 1
Il 22 0,15:0,15: tr.:tr. ° 30: l,30 23 1134 ,83 :26 50:10 00
1 2,22 1 0,39
1
1
. .. ':: :':'J 1
1 23 0,25:0,10: tr.:0,05: 0,40: 1,25 : 32 1: ! 1 1
1 24 :::!: ! ! !
! : : 1 : : ! t !
! 25 ::: :: !35,66 127,90: 8,201 2,17 1 0,451
!,---~----:~___=::...._~_....t.:_----"=--_...:._.....:...!__':""_-=-_--i.!__...lli.-_!
- SOLS FERRUGmEUX TROPICAUX -
Localisation: go 42 N 2°41 E Topographie: Sornet d'une croupe
C1.i.nat: Soudano-guinéen (P::I.200on) Sous-Groupe: A engorgenent de profondeur











! Il li: 19 : sf : sg : H20 ! K Is: CR% PF Eu 1
! :::: ~_cr:l:_h--:.__.!o:__.L.-%_-lI-_fo_.:..!-:.--:.1
1 •••• • r!0-10 iIO,5 3,5; 7,9 ;24,4 • 52,8; 0,73 0,6 1,03; 9,4 3,8 5,6! 6,1 1
30-40 t 7,2 4,5: 8,! :24,2 : 54,2: 0,72 : ! 5,9 1





1 ! !! N° Mê.TIERE ORGANIQUE COM.2IElE ABSORBANT1 ! Bases échangeables (neq.%) !!
Totale C N C/N Co. ~!fg K Na S T V !







II : · · ! · · · 2,85 : 4,10 · !1,2 0,71 • 0,415 · 17,1 1,95 • 0 80 • 0,10 tr. · · 69
• • : ! · ,






















































EIEHENTS TOTAUX 10 ! Si 02
!'---
1 !
!A12 0 3 !













o 20 f : : ! !
, ! : f !
0,20 f : : ! !: :!
i 17,27 13,65 : 6,75 2,14 i 4,27 : 5,63 : 75 : 63 :
o .:.!----=----!.----.:------=.! ..!.: .......!:"--__-1:L-. !
- SOLS· FERRUGINEUX TROPICAUX IESSIVES -
Localisation: 10° 20 N 2°35 E
Climat: Soudano-guinéen (P=I.2QOmm. )
Végétation: Savane arborée
Topographie: Mi-pente
Sous-groupe: A engorgement de profondeur
Famille: sur arnnite
Prof. GRANULOMETRIE: % ! rrIATIERE ORGJlNIQUE!
lf :: 19
( C N clNa sf sg H20 ,totale:
· % : 0/00· . %
·
. , : 1 :, . ,





· ·20-301 II,7 2,7 : 5,5 : 9,6 :68,1 0,54! 0,4 0,25 :0,165 15,1
( 4,7 : :
, 1 0,26 :0,240 10,845- 55! 19,2
·
5,8 8,5 :60,4 I,rn ( 0,4
· · ·IOO-I75J 24,2 : 15,5 12,1 : 9,1 :37,9 2,171 ,













1,90:3,05 :2,50 : 0,35
, , ,
1,85:4,85 :3.70 : 0.205,2
( N° COMPIEXE ABSORBilNT (pH H O! RESERVES MINERAIES
1 ( 1 2 1 %Bases éche.ngeo.bles (meq.%) meq. Ili : Ca Mg K Na S TV: : Ca : Mg K: Ba
l__---:(:--_-::::....-_....::.._--"=---_-=-_.....:.__...::=---_..;I__~I__..:.:__.:.:_~:~__
1 li (1 15: 0 70 : 0 10: t :1 95 : 3 15 : 62 ( 6 3· 2 65:1 10 :0 85 1 0 15
1 (':' ': r. :' : ': l' ':':':'
! 12 ! 0,25: 0,25 : 0,10: tr. :0,60 : 2,25 : 27 5,3
! 13 ! 0,45:: 0,55 : 0,10: tr. :1 10 : 2 80 : 39 5,1
: : :' l' :

















































































- SOLS FERRUGINEUX TROPICAUX LESSIVES-
Localisation: 7° 52 N 1°52 E
Climat: Soudano-guinéen (P= I.I50m' )
Végétation: Savane arborée
Topographie : Sommet de croupe
Sous-Groupe: A engorgenent de profondeur
Famille: Sur ernbréchites
GRMmLOI1ETRIE %
~ 51 0- 5~ 1,6 :10,0 ~ 8,0 ~20.5
1 52 5- 15:37,1 1 8,5 : 8,0 :14,5
1 1 • 1 • •
1 53! 25- 35;62,1 112 ,0 ; 7,5 ;13,5
1 54 1 80- 95:15,6 !30,0 :11,5 :11,5

















:33 5 :23 3 2,1









· ·:15,5 129,3 : 2,2
:15 l :23 l 1,8
: ' : ' ·
·
li : 19







1 N0 1 P! }JIATIERE ORGANIQUE 11 2 05total
! totale: C % : N%o clN : Hurrrus : ah : af i' 0/ 00
! % : : : C 0/00 c 0/00 C 0/00 r;_--!:...-_l'_~:_: . . . 1
i 51 1 2,6 : l,50 : 0,880 ; 17,1 ; 2,65 • 2,05 : 0,60 1
1 52 1 0,9 0,55 0,400: 13,8 0,84: 0,55 : 0,29 1
! 53 1 0,6 : 0 36 : 0,285 : 12,6 : 0,60 : 1
!! :': : : : : 1
N° pH H20 COUPLEE ABSORBilliT RESERVES MINERALESBases échangeables (rneq.%) , meq. %
Ca Mg K l'Ta S T V i Ca. Mg K Na
· · · ·
1 :
· ·





· · ·51 1 7,0 · 2,05: 0,45: 0,05 · : 8 90 · 88 1 · ·5,25 · · 7,80 · · ·1
· ·













· · · ·
•




1 53 1 1 0,50 · 1,00: 0,30: 0,05 · 1,85 • 4 00 · 46 . · ·•
·







1 54 ! 5,7 t 1,40
·
2,35: 0,30: 0,05 : 4,10 : 7,20 57 1 2,85 : 10,90: 4,20: 0,30 1






! N° EIEMENTS 'J1nTAUX % iSi O2 ! F E R1 , , ' libre! Si O2 : A12 03 : Fe2 03 ~(HCL) % ·
LibreiA12 03 ilibre % ·! E C L : Total
1 53 7,93
·





·! 54 24,00 : 18,75
·
12,40 2,16 IO,06 II,73 : 85 81•,





- SOLS FERRUGmEUX TROPICAUX lESSIVES-
localisation: 1= 10°14 L:: 1°5





Faoille: sur schistes de BOUKOMŒ
CAR. HYDRODYNilMIQUESGRANULOMElTRIE %Prof.
a : If
· 19 : sf :sg ~H20 Is : K : CR :PF : Eu
·t : : :cm/h: % : % : %









· · · ·1 30- 50: 6,0! 39,5:24,4 :10,6 : 8,4 :12,8: 3,9 6,16: 0,2:42,5 :17,5 :25,0



































1 ;Totale. ~ z /N :clN
1"% ·7° 000! ~:: ~ 1.. :."----=-I--~:..-._...:...._--=:..-._-;--_.:..-_- -~~-_..:.----=------=---.:.---'
, 101 4 2 : 2 40' l 37:17 5 3 70 :2 95 :0 15 : 0 20 : 7 00 : 9 72 :. 72 5 11 !':':':' ':':':':':'. '





N° F2 05 RESERVES lIImERALES !ELJ!]lIIENTS TOTAUX %!Si O2 FER! meq. % ! !!
:Truog Total ~ Cn , , ,!'-1g K Na iSi02 :AI203:Fe203 ;A12 °3;libre,libra· ·1 ppm ;0/00 j, · · i % ;total
· ·
1
· ·· · · ·1 101 1_..: 1 • • • , : . ,
r 1 ' 5: 0,46 1 5,95 ; 10,20; 3,70; 0,25 i9,50 ;4,50 ; 5,20 3,58 j3,78 72
! 102 1 0,13117,20 : 39,80: 7,90: 4,30 131,62:17,33: 9,20 3,08 15,37 58, 1 . ! 0 • • , . . ,
" 103 . 117,20 ; 46,80; 3,30; 2,40 i30,20;15,55; 8,20 3,29 i4,28 : 521 1






- SOLS FERRUGINEUX TROPICAUX LESSIVES -
Localisation: 1= lIo 20 1= 20 30




Fanille: Sur alluvio-colluvions anciennes
1
· GRANULOMETRIE % pH, N° Prof. :) 2mm
'XOO ; % ~O!
·
· a lf 19 sf sg H20
·
· : f!
II 0-8 l I7,5 14,0 20,8 31,8 II,O 2,26 ! 6,6
12 15-25 1 ! 37,2 7,2 24,4 19,4 9,7 3,40 5,5!
13 35-45 l , 46,5 12,0 17,8 14,4 7,6 4,04 5,3f
14 65-75 3 ! 42,5 9,5 19,0 16,7 7,2 3,76 5,6,
15 130-140 8 i 44.2 10,5 17.6 16.0 8,6 4.64 6,1
N° MATIERE ORGANIQUE COMPLEXE ABSORBANT
;Totale C/N
Bases échangeables (meq %)
C N Ca Mg K Na S T V






· ~0,800 · · · :II 2,2 '1 29 16,1 5,40 ; 2,65 · 0,20 0,05 : 8,25 10,60 78: ' :
· ·
· · ·12 1,1 :0,67 :0,460 14,6 3,95 : 2,15
·
0,15 0,05 : Q,30 II,I5 57
·
13 ! 0,7 :0 45 ~0,365 4,30 ~ 2,80 · · :12,3 0,15 · 0,05 : 7,30 12,30 59! · ,
· ·14 1 4,45 : 3,10
·




15 ! : 6,25 : 4,15 · : · ·· 0,30 0,05 ;r0,75 13,00 · 83! · . · · ·· . · · · ·
N° P2 05 ELEMENTS TOTAUX
1 !j.Si O2 FER% !1 l- I






II 13 · o II r · · · · • r· · · 2,87 · 3,95 · 75 ·: ' !
· · · ·
!
· · · ·12 6 0,101
· : 1















~15 · · ·r : • : : • r
· ·
- CLASSE IX... SOLS HALOMORPHES -
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Les sols halomorphes sont peu représentés au DAHŒ·ŒY 1car les in-
fluences des eaux salées de l'Atlantique se font peu sentir en arrière du
cordon littoral. La mer ne pout pénétrer dans les lagtmes sublittorales que
par deux passes: la passe de COTONOU et celle de GRAND-POPO.
la prenière,en f<J.isant cODI!l'UIliquer le lac NOKOUE et ln œr permet
l'évacuation d'tm.e partiEl des eaux de crue de l'OUEMEJ, l'autre pnrtie slé-
coulant vers la NIGERIA. Jusqulà ces dernières années les coommi.cdions
avec l~ oer dans cette région étaient réduites et le sel narin influençait
assez peu l'évolution des sols bordant la lagune. Bien que, [',ctuellûment,
la passe soit naintenue artificiellcnent ouverte en pernanence, il ne sem.-
ble pas que la salinité des eaux lagunaires ait fortùBont augmenté.
la seconde, la passe de GRAND_POPa, assure 11 écoulm'lùnt vers la
mer des eaux du MONO, de 10. sAZUE et du COUFFO. Bien qu'elle soit fermée
périodiquement, elle paraM pemettre une plus libre conmunication avec les
eaux salées; c'est en ~ffet à proxiQité de cette passe, à l'Est de ~~iD-
",
POPO et plus particulièrenent dn...'1S la plaine de l'AHO nu Sud de GlJEZm, que
sont looa.lis&3 les sols typiqueoent salés du DliliGrIEY.
Ces sols sont soumis en périodo de crues à un engorgece~t total
temporaire, d-d au débordemcnt des eaux douces des grands fleuves c~tieIS.
De ce fait los horizons superficiels guront des taux de salUre assez faibles
conparativenent aux horizons profonds, qui présentent en permanence des
cénductivités de l à 2 I:ÙllirJhos sur extrait au 1/10 • Comme de plus les
symptOoes d'hydromorphie sont nettenent visibles dans tout le profil, nous
les avons qualifié de sols lessivés à alcalis à nydromorph!e totale tempo-
raire.
Propriétés-
La majeure partie des sols salés sont développés sur un m'ltériau
argileux ( souvent plus de 4010 d'argile) d'origine alluviale ou la.gunaira •
Ces dép6ts argileux ne sont jéJtla.is très épais (,( IOO cm); ils reposent gé-
néra.lement sur des sédinents ou des VIlSCS plus ou noins sableuses.
Le sel, essentiellement le chlorure de sodiun, provoque le. forma
tion d'une structure tr8s large et grossière en saison sèche, mas.::dve en
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saison hUI!li.de.
Malgré des teneurs rol.J.tivement élevées en matière organique ( 5?~),
assez bien évoluée, les propriétés physiques de ces sols salés sont médiocrei.
Cela tient surJcout à la texture du natériau, à la nauvaise structure et à
l'engorgement périodique.
Les propriétés chimiques sont assez bonnes dans l'ensemble.
Utilisation-
Leur utilisation ne sera possible que si elle ne fait intervenir
que les horizons superficiels humifères légèrenent dessalés; ces sols ne
pourront donc supporter que des plantes à faible enracinement et résistantes
au sel. les cultures arbustives étant exclues, la seule plante capable de
crottre dans un tel mlieu nous para!t ~tre le riz. Des essais préalables
de conportenent sont toutefois indispensables. Des anénagements hydro-agrico-
les ne pouvant 0tre quo difficilement rentabilisés dans un tel milieu, la
culture dun riz flottant serait à préconiser.
- som HALQMORPEES -
localisation: 6° 21 N 1° 56 E
Ql1mat : Océanique c~tier (p= 95Omm)
Végétation: Prairie
Topographie: Plane
Sous-Groupe: A hydromorphie totale tempora:iIe
Famille: Sur dép6ts argileux 1D.gunaires-
alluviaux
N° COMPIEXE ABSORBmT EXTRAIT A L'ETHANOL (Méq.%)
( Bases échangeables (MP.q.%)
*












· · ·61 r · · : . · · 1i 7,75 : 9,85 0,80· 5,55 23,95·23,30 · 103 0,70 1,80 tr. 6,70 9,20
: 1 : :
· ·· · ·62 1 5,85 : 8,30 0,60: 6,70 :21,45:17,80 : 121 1,00 :1,70 tr. 0.;-55 : II,25
63 r : 7·40 0,50: 5,75 :18,50:17,15 : lOB 1,20 :1,60 ·i 4,85 tr. 9,45 • 12,25
· , :
·







N° ~IS SOLUBLES ;Condu«tU
! Extrait au 1/10 ~lJ8q•.~) + l'Vité!
! Cl :CO ;n-: C03- : S04-: SICa : Mg : K + : Na : S extrait !
!;__;-_-::__~__.:..._--=:=an=:j~o::::ns=-!I:-_-=-:__.....:.:__..:.:__.........:::ca:;::.t:::.::i~on~s~I~( ..::1~/.:.;10:::;"j)[,.,_+1
! 61 9,50 : 1,25 : nul : 2,60 : 13,35: 0,90: 0,54: 0,18 : 8,78 19~40 ~ 1,32 ~
! 62 IJ~50: 0,65 1 nul : 3,40 : 15,55 0,95: 0,63: 0,12 :10,44 12,14! 1,35 !
i 63 12,50 : 0,70 : nul : 3,20 : 16,40 1,15: 0,90: 0,14 :11,28 12,50: l,54 ~
1: !
* Après filtration à l'éthanol.
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- Classe X - lES SOLS HYDROMORPEES-
Cette classe groupe l'ensemble des sols dont l'évolution est
domnée par l'action de l'eau. L'excès d'humidité peut ~tro temporaire ou
peroanent, et peut intéresser une partie ou la totalité du profil. Lorsque
la durée d'iflbibition est prolongée,il se crée des conditions d'anaérobiose
nuisible à une bonne déconposition de lu matière organique. Celle-ci peut
alors s'accumuler et donner naissance à de véritables tourbières.
!es conditions écologiques du DAHOMEY sont telles que l'exten-
sion des sols hydromorphes riches en natières organiques, et des sols hydro-
morphos !!\oyem1ÜI:!lent ou peu hunifères est très disproportionnée. !es preniers
n'occupent que la partie Sud du Bas Delta de l'OUEt·m, ainsi qu'une mince
frange en bordure des lagtmes sublittorales; les seconds par contre se con-
centrent dans la partie basse de tous les petits thalwegs et constituent la
majorité des sols alluviaux situés en bordure du NIGER, en bordure do la
PENDJARI, et dans les basses vallées du MONO, du COUFFO, et de l' OUEME •
1) Sols bydrQmO:g?hes organ; Q.U§s à hydroffiOn>hie quasi-perrn:mente:-
L'hydromorphic de ces sols est liée à la présence permanente
d'we nappe phréatique peu profonde, en dehors des périodes d'inondation.
leur situation en bordure des lagunes et des chenaux périodique-
nent envl?1lis par des eaux saUD~tres leur confère un certain degré de salinité,
parfois nuisible à toute 'végétation non halophyte. Ils sont de ce fait fr~­
quemment associés à des sols halonorphos, desquels il est très souvent dif-
ficile de les distinguer.
-Propriétés-
Dans la partie Sud du Bas Delta de 1 'OUEME, ce sont des sols
noirs ( sols de TIGBODJI) très organiques en surface (la à 15~) contenantr:~:'Zo~
des débris végétaux maJ" décomposés (c/N> 2S), à pH généralement acide (voisin
de S). les teneurs en éléments échangeables dans ces milieux par ailleurs
assez argileux () 7<r~) sont assez bonnes (p2 Os assim,) 0,1 0/00, S voisin
de IS meq. %). la Bt1"~Cture de l'horizon supérieur est bonne, de type g'l"Utle-
lo-poly~drique assez fine. En surface ( 0-3Ocm), la pem.éabilité est bOIlJ.""1e.
surtout quand le sol est travaillé. les teneurs en eau utilisablos sont très
élevées(IOa~), mais le point de flétrisse~ent atteint des valeurs voisines
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de 30j"b. L'activité biologique très intense quand los pH sont voisins de 6,
est quelque peu freinée dans ces sols acides. Un déséquilibre Azote Phos-
phora par excès d'azote est parfois à craindre ( N/P) 4). Les teneurs en
sels solubles ( Cl + 5(4) sont inférieures à 4 0/00.
-Utilisation-
Ces sols se p~tent à. des cultures moxA.,tchères lorsque la durée
:rop
d'inondation et le degré de salinité ne sont pas prononcés. Dana la zone
du Bas Delta, l'existence de très nonbreux trous à. poisson laisse à penser
que dans le CL,dre d'une exploitation faniliale, c'est encore l'association
de ces deux types de spéculation ( légunes- poissons) qui souble la plus
rentable,. tout au moins dans les conditions de milieu actuelles.
2) Sols h.ydromorphes moyennenent hUDifères-
a) A pseudo-gley de profondeur
Ces Bols ne sont inondés que lors des années de forte crue. Ils sc
localisent sur tous les points hauts des zones alluviales ( Bourrelets de
Berge en particulier). Les sympt6L1es d'hydronorphie peu apparents dans les
horizons de surface ( coloration beige ou brune, taches diffuses) sont tou-
jours netteoent visibles dans la partie basse du profil, donaine d'oscilla-
tion d'une nappe phréatique présente en perD~ence, à des profondours n'excé-
dant pas 6 m.
-Propriétés-
Ce sont des sols à texture franche; les teneurs en argile, en limon
et en sables sont sensiblement équivalentes, avec généralenent une légère
prédominance de la fraction linon. Ils sont assez bien pourvus en matière
organique ( :3 à 4% en sur-face) toujours bien évoluée (c,IN voisin de II). les
pH assez élevés, généralement>6,5, traduisent le bon état de saturation du
complexe absorbant. Les éléments minéraux échangeables en qUDntité toujours
appréciable ( S varie de 10 à 20 meq. sur les 50 premiers centimètros du
profil, P205 assimilable.) 0,1 0/00) présentent des équilibres cationiques
excellents ( proportion Ca/Mg /K/Na = 10/5/1/0,2 ).
Les propriétés physiques sa caractérisent par des perméabilités mo-
yennes; sur échantillon remanié, l~ perméabilité décro!t avec la profondeur
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de 5 à 1,5 cm/h. L'eau utile ( pF 2,5 - pl!' 4,2) est sensibleraent constante
sur tout le profil et voisine de la ~.
- Utilisation-
Bien que la structure ne soit pas toujours très affirmée, ces sols
à haut potentiel de fertilité sont certainenent très fertiles. Ils peuvent
supporter toutes sortes de cultures annuelles vivrières ou industrielles ,
mais ils sont à réserver de préférence en culture non irriguée, aux planta.,
tions arbustives telles que le palnier à huile dont le système racinaire
bien développé peut toujours tirer profit de la frange dleau capillaire qui
surnonte la nappe phréatique.
les cultures industrielles à enracinement plus superficiel, type
canne à sucre, souffriront par contre du manque dl eau durant la saison sèche;
elles ne pourront prospérer dans de bonnes conditions que si l'on procède à
des irrigations fractionnées durant les périodes végétatives critiques.
b) A pscudo-gley d' ensemble-
On les rencontre en bOl~ure des lits mineurs de tous les marigots
dont la pente longitudinale est faible. Ils couvrent des superficies impor-
tantes dans les vallées du NIGER et de la. PElIDJARI au Nord, dans les basses
vallées de l' OUEl·Œ, du COUFFO et du MONO au Sud, dont ils occupent les par-
ties les plus basses. Cette positian topographique particulière est respon-
sable dlune enpreinte plus narquée des processus d' hydromorphie, et d'autre
paxt, dt une texture d' ensenble généralement fine.
leur profil sera donc caractérisé par une coloration de fond gris~
tre sur laquelle se détaclleront de petites taches ocre-rouille arrondies,
partiellement indurées, principalenent dans la zone de battement de la nappe
phréatique. La structure fondue en saison hunide, sera au contraire très nar-
quée en saison sèche. L€l. présence fréqu~nte de Montmorillonite dans ces sols,
se caractérise pur le développement d'un type structural anguleux, pl'ismati-
qua à cubique.
- Propriétés-
les propriétés sont très variables d'une région à l'autre. Les tri-
butaires primaires, secondaires ou autres de l'Atlantique et du Biger ont
déposés dans leurs vallées des alluvions de composition souvent complexo,qui,
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dans une large mesure ,dépendent des caractéristiques de la rivière ( lon-
gueur .-débit- profil cm long) et de la forme des vallées, elles-~mes fonc-
tion de la roche encaissante. Aussi nous ne parlerons dans ce qui suit que
des sols des Basses Vallées du Sédimentair~ Sud, qui couvrent des superfic~
considérables.
La texture d1ensenble plus argileuse ( de 40 à 8010 ) entrafue \me
augmentation quasi proportionnelle des teneurs en natières organiques ( de
3 à 5%) et en éléments rrlnérau:x: échD..ngeables (S varie de 15 à 30 meq. ji:.).
La désaturation des horizons supérieurs par action temporaire de nappe est
plus marquée que dans les sols précédents; les pa sont toujours inférieurs
à 6 dans les horizons supérieure. La médiocrité des propriétés physiques in-
trinsèques ( K voisin de l dès 50 cos) est encore accusée par le mauvais
druinage externe ( dépression sans éxutoire très souvent).
Utilisation-
Ause1, bien que les sols soient chimiquement très riches, leur
fertilité qui est surtout liée à le vitesse de disponibilité d'éléments ren-
dus assimilables per des transformations bio-chimiques, elles-m~mes sous
l'étroite dépendroicc dos conditions de milieu physique ( aération, oxygène-
tion), sera t-elle relativement faible dans le contexte écologique actuel.
Si l'on parvient à se rendre mattre des eaux du MONO ou de l'OUEME,
un simple travail profond du sol joint à l'éxécution d 'mJ. labour en planches
permettrait d'améliorer le drainage et de rendre ces sols aptes à supporter
d'autres cultures que le riz, seule spéculation rentable à notre avis dans
les conditions de milieu actuelles.
0) Sols lessivés à gley de profondeur
Ils sont localisés dans le Sud du DAHOMEY en bordure des zones la-
gunaires. Ils correspondent aux sols blancs sableux qui ont mJ.e relative ex-
tension le long de la route , entre COTONOU et SEME-PODJI, une extension plus
restreinte à l'Ouest où en bordure des lagunes et des zones tlaréca.gauses ils
forment de minces bandes à la périphérie des cordons ~ciens, et au pied des
" Terres de Barre".
Ces sols sont développés sur 'lttl matériau sableux,à dotlinance de
sable grossier; natériau qui serait issu des cordons sableux ou qui en au-
rait la ~me origine ( colluvions de terres de barres).
Tout le profil est fortement décoloré par suite d'lIDe part d'un
engorgement temporaire dll à une remontée de nappe ;'. qui intéresse la pres-
que totalité du profil» et d'autre part, par des phénomènes de lessivage d1ls
à cette même nuppe très fluctuante. Schématiquement 10 profil 00 présente de
la façon suivante:
- Un horizon gris très légèrement humifère avec nombreux sables blancs lavés.
- Jusqu'à 80 cœ, sabla blanc grisâtre avec rares taches rouilles erlrame-
ment diffuses.
- Entre 80-Ioo cms souvent très légère consolidation du sable, avec parfois
présenoe d'un peu de matière organique.
- Au-delà, sable blanc avec rares taches :i."Ouilles diffuses.
Le niveau légèrement consolidé correspond à une zone de stagnation
d'une nappe qui périodiquement, en saison des pluies, remontant jusqu'à
l'horizon hUI:li.fère peut provoquer un entratnerent de matière humique en
profondeur. Duns certains cas v lorsque la litière végétale est abondante,
nous avons pu observer de véritables Il podzols de nappe". De tels sols res-
tent cependant très rares au DiUlOMEY.
kls sols lessivés à gley de profondeur sont donc caractérisés par:
- L'action d'une nappe ~'onu dOUCG très fluctuanto, Dnis jcinais snlèe.
- Les phénomènes d' hydromorphie qui en découlent.
- Une texture sableuse et une très gré1nde pauvreté chimique.
La présence de lu nappe et l'hydroIJorphie tem)oraire de faible pro-
fondeur ne sont pas en soi des facteurs défavorables, ils permettent au
contraire une bonne alimentation hydrique.
k:ur utilisation en est pourt!mt limitée, essentiellement du fait
de leurs caractéristiques chimiques qui s'expliquent par:
- Absence de complexe absorbant par suite de l'absence d'éléments fins: Cf).-
pacité d'échange inférieure à 2 meq./~, souvent ~l!le inférieure à Imeq.%
pour des teneurs en"argile" inférieures à Y/o.
- Le lessivage généralisé du profil
la potasse n'est pas dosable, les teneurs en Azote et Phosphore
sont très faibles. I.e pH proche de 6 en surface est compris entre 5 et 6
dans tout le profil.
AuclIDe culturo ne peut 3tro recoIllI!la.Ildée pour de te ls sols. I.e co-
cotier devrait pouvoir s'y implanter mis sa culture rentable ne se pratique...
ra. qu' avec des apports d'engrais importanta et répétés.





Famille: Sur alluvions de l'OUEME
r %NO ! Prof. GRANULOMETRIE C.AR. HYDRODlNAMIQUES
0 !


























· · · · · ·
J 1 : · : , : · ·· · ·.
· · · · · ·
-! ! Cl Na 0/001 N° MlI.TIERE ORGANIQUB ! P2 05 !pH! ! C/N r r! ! Totale C N iTotal i H2 0 Janvier Mars Avril r























N° f COMPIElE ABSORBANT 1 EQUILIBRES IONIQUES
1 Bases échangeables (meq.%) ! 1
r Ca : ~ K 1 Na : S INa / Ca: Mg/Ca : Mg / K :N/P2 05 !
! : : 1 1
· · : J
· ·! • : : !
·
: : !• •01 1 6,5 J 4,0 : 0,47 : 0,46 1 II,4 ! 7,6 • 61 • 8,5 : 1,2 !









• • ! : : : t•
·
• •
- SOLS HYDROMORPHE:S MOYENNEMENT HUlUFERES-
Localisation: 1=60'0 1= 1C4'
Cliœt: Cotier Dahomeyen (p= 95Omm.)
Végétation: Pa1I::lcraie
Topographie: Plat
Sous-Groupe: A psoudo-gley de profondeur
Fanille: Sur alluvions du MOlifO
1 N° Prof. GRANULŒffiTIRE % CAR. HYDRODYNAMIQUES1
r MN 1
1 ,a li 19 sf sg • H20 i K CR PF Eur 1




· · · ·
1 401 ! · · · 9,3 : 2,6 1 : 31 6 13 2 :0- 10 !I8,2 · 19,5 17,5 • 33 2 · ! 6,31 18,41





· · · · · · ·J 402 20- 35 !24,O • 14,0 a 16.,2 : 36,2
·










· · · · · ·1 404 .IIO-I25 !69,7 • 8,0 : 2,9
·
5,2 : 1,4 :II,2 l,53 : 58,8
·
28,6 30,2
· · ·1 ! !
· · ·· ·
•
N° ! MATIERE ORGANIQUE COMPLEXE ABSORBANT! Bases échangeables (raeq. %)!
1 C/N;Totale C N Ca Mg K Na S T V
% · 0/00 · · · ·. % : • · · • ·
· ·
· ·
: : : :
• •







! 402 I,I : 0,68
·







· · · ·1 403 : 0 19 • • 1 · · · · ·0,3 • o 22 • 8,6 · · • · ·1 . , · , . 1 · · · • • •: • · i · · · · · •.
· ·
=
· · · · ·:
E'0 pI! H20 P2 05 RESERVES MINERAIES rneq.%




401 6,1 • · ·1,75 45,75 . 23,20 · 7,80 • t,55:
402 6,2 0,93 30,45 23,70 6,95
·
0,85
·403 6,4 10,25 15,60 4,25 ·· 0,85






- SOLS HYDROMORPflES MC'lENNEMENT JlUMIFEBES-
Localisation: 1= 6°:32 L = 1° 44
Climat: C6tier Dahoceyen (P=95Omm)
Végétation: Savane herbacée
Topographie: Plat
Sous~Groupe: A pseudo-gley d'ensemble










6,9 : 26,9 : 13,0
· .1,9 : 20,1
1,0 : 33,1 :
·
: 40 5: 6 l : 2 2
. '. , . ,
• • 0













1 :361 ! 0- IO! 19 0: 19,0
Il! ':
1 362 ! 30- 45! 21,7:
l , l '.363 . 65- 75' 41 5·1 ! !' :
1 364 1100-1101 :35,0:
I__....:..!__--:!l......_..::__-..:.__...:.._........:....._--=__......:..__-=-__...:.....__-=--__
N° MM'mBE ORGANIQUE COMPLEXE ABSORBANT
Bases <éhangeables (œq.%)
Totale C N C/N Ca Mg K Na S T V
% · % 0/00 · · ·· · 0 ·!
· · · · · ·· · · ·
• •




·1 :362 0,8 : 0,45 0 0,43 10,3 3,:35:2,70 0,05 : 0,20 : 6,30 9,95 : 63





pH H20 ! P2 05 BElSERVES I:I:X.:ù'JESMeq. % !! !










~6I 5,9 ! 182 · 1,86 : : !• 12,15 15,90 5,90 1,151 : :
·
!














·364 6,1 , • : :
·
1
·: · !· ·ft ft
-SOLS HYDROMORPHES MOYENNEME:NT HUMIFERES-




Sous-Groupe: lessivé à gley de profondeur
Famille: sur cordon littoral ancien
GRlINULOMl!lTRIE %N°
WOU




a lf 19 sf sg
1 91 0-18; 0,5 : IOYR 6/1 2,2 1,2 1,4 34,2: 60,3
! 92 20-40: 0,3 : IOYR 6/2 3,2 1,5 1,6 41,6: 53,0
1 / : r1 93 50-70 0,1 IOYR 7 1 2,2: 0,5 : 1,6 42,2 54,5
! 94 80-100 O~O IOYR 7/2 0,2: 1,7: 1,8 42,4: 53,4
! • / t! 95 120-140: 0,1 ; IOYR 6 2 3,5 2,2 1,4 34,9 1 56,9 !
:__9_6_-:..-I_7_0-_I9_0--.:;::-0_,_I_·~;_I_OYR__8/_I_..i--_C'o_J_·~:__I_,_5......:.:__I_,6_..:-_4_2_,9.-;.:_5_4_,6_'
! !!M!.TIERE ORG1-lNIQUE! ! 1
!Totale: C : N C/II: Hunr.... s: ah af ;P? °5 !:PH HO!
! % ~ % : 0/00: : C 0/00 C0/00 : C / ;'.J. ·.Lal! 2 !o 00 • "Q,,! !:----:I.---..,----=---....:o-__:=--__...:.-__-::=--__~;,;;:,OL~O~o:.....--:i----r
! 91 ! 0,8 0,48 ~0,355 : 13,5: 0,86 : 0,64 0,22 i 0,14 ! 6,4 !
! 92 ! 0,5 0,30 :0,21 14,3 1,24 0,71 0,53 ! 0,07! 5,3 !
1 93 : :! 6 1
1 ! :! 5,!
1 94 ! 0 l : 0,09 :0,05 : 18,0: 0,42 0,19 0,23 5,6
! , '. :
! 95 ! 0, ~ 0,31 ;0,I8 17,2 1,30 : 0,55 0,75 5,1














COMPIEXE ABSOR'9.lIET 1 EIEMENTS TOTAUX~Si02 i Fer
Bases échangeables (meq • %) ! (fractio:'1 0-20/1 )! ! libre
r.1g K Na S T V !Si02 Al203 Fe203!A1203 ! %: : 1 : : ! !
: : t !!!
0,70: 0,05 : 0,05: l,55 : 2,50: 62 1I8,3I~I3,10: 2,201 2,38! O,IO
0,20: tr. tr. 0,30: 2,50~ 12 ~: i::
0,25: tr.: tr. 0,35 0,85: 42 1 :! 1 1
0,30: tr. : tr. 0,35: 1,35: 26 :I8,36:I5,40~ 1,60: 2,02: nul:
0,15.: tr. 0,05: 0,25 : 3,65: 7! : : ! ! !
0,05~ tr.: tr. : 0,15 ~,I5: 100 :11,94: 9,45: 2,80i 2,I3; 0,06 !
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- I.e Précanbrien du TOGO et du Nord-Ouest du DAHŒ·IEJY - 1957 -
- Projet de classification des sols - 1962 -
- Flore forestière Soudano-guinéenne - 1950 -
DABIN-IENEUF-RIOU - Not~e:xplicative de la carte pédologique de la COTE-D'IVOIRE
au 1/2.000.000
FOURNIER
- Etude do la relation entre l'Erosion du sol par l'eau et les
précipitations atmosphériques - 1957 -
HIOODTS-TOI1IL:mSON - SoUs of the Western Climatic Middle Belt in Northorn Nigeria




- Notice explicative de la carte des sols du TOGO au 1/500.000
- L'altération des granites calco-alcalins et des granodiorites
en COTE-D'IVOIRE forestière et les sols qui en sont dérivés-195g..
- Contribution à l'Etude du CuirasseI!lent dos sols en GUINEE
FRANCAISE - 1958 -
- Le Précambrien du DAHOHEY - 1957 -
- The vegetation of the clirnatic Middle Belt in Northern Nigéria-
- CROACUS 1961-
- Contribution à l'Etude géologique du Bassin Sédimentaire COtier
du D.AHOI1EY et du TOGO - 1962 -
-Bulletin du Service Météorologique du Dll.HOMEY-
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-LISTE DES RAPPORTS ET DES NOTES PEDOLOGIQU8S INTERESSANT-











- Rapport préliminc.ire sur les sols de la vallée de 11 OUEME.
194 8
- Les sols de la région SO-OUEME - 40 pages -
195 0
- Observations sur la dégradation des fl')ls ~t la fomation de la
cuirasse latéritique dans le Nord liest du DAHOMillY ( Congrès des
Sols d' l!J~JSTERDAM)•
l 952
- Reconnaissance pédologique des Vallées SO-OUEM8 - 15 pages -
195 3
- Notes au sujet des sols de l 'OUE}'iE.
- Contribution à l'Etude Pédologique de la Vallée de l'OUEME-55 p-
l schéma au 1/200.000- l carte au 1/50.000
- Etude Pédologique de le. vallée de l' OUENE.
Rive droite de la SO- 35 pages - l carte au 1/50.000
- Observations Pédologiques dans les cercles de 10rnDl et DJOUGOU





- Les sols à Cacaoyer - 3 pages -
- Etude Pédologique de la vallée de 1I0UEME.
Bas-Delta-Schéma d'ensemble- 50 pn.ges- C.::.rte au 1/200.000
- Observations Pédologiques dans la vallée de l'OUEME.
195 5
DABnl - I€s soIs de la vallée de l' OUEME- Secteurs d'AZMIOURISSE et de
BODJE - 37 pages - carte au 1/20.000
D.ABIN - Problème d' hydraulique agricole dans le Delta de l 'OUEME et le
Delta Central Nigérien - 33 pages-
DABIN - Prospection Pédologique dans les cercles de DJOUGOU et NAT1TINGOU
DABJN-LAMOUROOX- Reconnaissance Pédologique de la Ferme pilote d'élevage de
l'OIŒARA- PAR.AKOU - 25 pages- l schéma au 1/50.000
UMQUROUX - La région SO-OUEME
l 9 5 6
LAMOUROUX - Notes pédologiques sur la vallée de 1I0UE~1E











- Recormaissance de quelques sols alluviaux du MONO, en bordure du
plateau de Terre de Barre - 9 pages-
- Notes pédologiques sur le Delta de l'OUEN!!] - 5 pages-
(Ext. Agro. Tropicale Juillet-Aotlt 1957).
- Les causes de la mauvaise végétation par taches de cnrs et de
l'hibiscus dans le Delta de l'OUEME: - 7 pages-
- Etude pédologique du Bassin de la LOTHO - 12 pages-
195 8
- Notes sur les sols à tabac de SAVE et leur entretien - 8 pages-
- Fertilisation par les crues dans le Delta de l'OOEME- 20 pages-
- Note sur les sols du Bassin versant de lil TERO - 9 pages-
- Reconnaissance pédologique de la Palmeraie de PORTO-NOVO-5I pages-
l 959
WILUDJE: - Note pédologique sur le Bloc de OUASSA - :3 pages- l schéma au
1/10.000
FAUC!(,..MAIGNIEN - Etude préliminaire sur l'érosion à BOUKOMBE - 32 pages-
WILLAIME - Note sur les sols d'une concession située au Nord de PARAKOU
I2 pages- l schéma. au 1/5.000
l'1ILL.AIME - Les sols du confluent TCHI-COUFFO- 43 pages- l curte nu 1/20.000
r 9 6 0
FAUCI{...WILLAIME - Essais agronomiques sur Terres de Barre -20 pages-
FAUCK - Reconnaissance pédologique de la région ATHlliME-lOKOSSA-AG.AMe:
9 pages- l schém au 1/50.000
WILLAIME - Les grandes unités pédologiques du S.W. DAHOMEY - 26 pages-
l schéma au 1/200.000
FAUCK - Etude des sols de la région d'AGONVY (1ère et 2ème partie)- Il5 p-
l carte des sols et l carte d'utilisation au r/20.oo0
FAUCI{,..COLOMBANI- Etudes hydro-pédologiques du Bassin versant expérimental de






- Les sols à tabac du Moyen DAHOMEY - 44 pages-
- Etude pédologique de la région d' AGliME-
Bloc plantation du MONO- 100 pages- l carte des sols et l carte
d'utilisation au 1/10.000
- Notes sur les sols d'AGONIWIEY - 4 pages- l schéna au 1/10.000
- Etude des sols de la région des DONGAS- Rapport préliminaire-38p -
l carte au 1/50.000
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196 2
WILLAIME •- Etude pédologique de BOUKONSE- 76 pages-Icarte des sols et l carte
7 d'utilisntion au 1/20.000
WILLAIME - Les sols du DAHOJ."'ŒY- Notes prélimi.nai.res - 46 pages-
l schéma au 1/1.000.000
WILLAIME - Rapport d' éxécution des travaux pédologiques effectués dans la
région du MŒlO- 7 pages- 2 cartes provisoires au 1/50.000
VOLKOPF-WILLAIMID-Notes sur les sols de 5 coopératives - 23 pa.ges-
VOLKOFF - Etude des sols de la région littorale GUEZThT-OUIDAH- 100 pages -
l carte des sols et l ca.rte d'utilisation au 1/20.000 - l schéma
au 1/50.000
196 :3
AFFOYON-VOLKOFF-WILLAIME-Etude des sols de quelques coopératives au DAHOHEY-85pages-
KOFFI-WILL.AIME - Carte des sols de la station de NIAOULI au 1/5.000
Notice explicative - 14 pages-
VOLKOFF - Rapports d'éxécution des travaux effectués à DJOUGOU-BASSILA-
PARA1~au - 3 cartes provisoires au 1/50.000
AFFOYON-WILLAIME-Rapporls d'éxécution des travaux effectués à HINVI-DOGBO-KANDI
l carte au 1/200.000- 2 cartes provisoires au 1/50.000
VOLKOFF-WILLAIME-earte des sols du DAHOr-iEY au I/I.ooo.ooo
Notico explicative
b) AUTRES DOCUMENTS-








-Rapport prél.i.m1ne.ire sur les prospections de SAVE et P.8.RAHOUE~.I955.
-Prospection pédologique R1ç1n-Rapport prélimianire-7pages- 1955
-ProslJP,ction d'une région située au Nord d'AGONVY -30 pagos- 1960
l .rte provisoire au 1/20.000
-k:1;:l 8uls de la sta.tion de POBE
....Bilan d'eau en Palmeraie -26 pages-
S.O.G.E.T. a A.
JONGEN-CORl'IN -Etude agro-pédologique au DAHOME:Y - 106 pages - 1962
l carte des sols et l carte d'utilisation au 1/20.000
RÉPUBLIQUE DU DAHOMEY
CARTE PÉDOLOGIQUE DU DAHOMEY
A L'ÉCHELLE DE 1 : 1000000
OFFICE DE LA RECHERCHE
SCIENTIFIQUE ET TECHNIQUE OUTRE.MER
Dressée par MM. P. WILLAIME et B. VOlKOFF
D'après les travaux onfêrieurs de : N. LENEUF R. FAUCK M. LAMOUROUX
























VIII, 1 Sur gneIss el migmatites















X - SOLS HYDROMORPHES
SOLS ORGANIQUES
SOLS TOURBEUX OLiGOTROPHES
= x, A tendance saline. Sur alluvions
SOLS PEU HUMIFERES
SOLS À PSEUDO-GlEVD X, A taches. Sur alluvions
SOLS À GLEY
_ X3 lessivés à tendance podzolique. Sur sables lilloraux
SOLS MOYENNEMENT ORGANIQUESo X4 Sols humiques à gley salés. Sur sables littoraux
VI - SOLS À HUMUS ÉVOLUÉS
SOLS À MULL OES PAYS TROPICAUX
SOLS BRUNS EUTROPHES
MODAUXB Vil A tendance ferrugineuse. Sur roches diverses
VIII - SOLS À SESQUIOXYDES
SOLS FERRUGINEUX
SOLS LESSiVEs
SANS CONCRHIONSD VlIh SOI sédiments quaternaires
A CONCR~TlONSo VIII] SUI grès el schistes de l'Oh
D VIII! SUI roches granitoide<> il tedure grossIère
~VIII~ SUI granita-gneiss
VERTISOLS APEOOCLIMAT TEMPORAIREMENT HUMIOE
VERTISOLS L1THOMORPHES




_ VllIg Su. sédiments argilo_S<lbleux
HYORO\IORPHES~~~3 Vtll10 Sur sédiments a,giio-sableulil
III - VERTISOLS
VERTISOLS A PEOOCLIMAT TRES HUMIOE
VERTISOLS À HORIZON DE SURFACE FINEMENT
STRUCTURE
_ 1111 SUI sédiments argileux
_ Vllll1 Sur sédimenb sablo.argileux
o VII16 Sur sdllsles Birnmlens
E±3 VIII, Sur sédiments sabla-a. gileu"
A pSEUOO-GtEY
_ VIlIB SUI gneiss el migmatites
IX • SOLS HALOMORPHES
SOLS À STRUCTURE-MOOIFIEE
SOLS LESSiVES À ALCALISB IX, A tendance h.,.dromorphe. Sur alluvions
DIX, SO/onen solodises. Su, roches diverses
A CONCR~TIONS ET CUIRASSE
SOLS O'APPORTG 112 Sur sables marins liltoraulI:
o 113 Sur alluvions récentes
Il _ SOLS PEU ÉVOLUÉS
SOLS O·ORIGINE NON CLIMATIQUE
SOLS O'~ROSION
UTHOSOlSD 111 Sur roches diverses subaflleur<lntes, associés à h
1 • SOLS MINÉRAUX BRUTS
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